
LE JEUNE

INDEPENDANT
N° 5821 - SAMEDI 8 JUILLET 2017

www.jeune-independant.net                                                direction@jeune-independant.net

SALLES DES FÊTES ET RÉSIDENCES
UNIVERSITAIRES SONT LES PLUS CONCERNÉES 

Plus de 340 cas
d'intoxication
alimentaire à Alger 

Page 24

L’auteur de «l’enlèvement» à Constantine d’une adolescente arrêté
Page 5

IGHIL-BOUCHÈNE

Inauguration
d’une stèle à la mémoire
des 26 martyrs

de la Révolution 
Page 2

Rabat essuie un cuisant revers diplomatique à Addis Abeba

La question du Sahara occidental restera un dossier
entre les mains de l’Union africaine en dépit des stériles
tentatives marocaines d’en faire une affaire du ressort
exclusif des Nations-unie. C’est ce qu’ont confirmé,

une nouvelle fois, les leaders africains lors du 29e sommet
des chefs d’Etat et de gouvernement africains à Addis
Abeba, infligeant, au demeurant, un sévère camouflet

à la prétentieuse diplomatie marocaine. 
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Quelque 18 000 policiers ont été mobilisés lors de la finale
de la coupe d’Algérie de football mercredi passé au stade

du 5-Juillet. 5 500 d’entre eux ont été déployés dans les zones
sensibles de la capitale, ce qui a donné lieu à des dizaines

d’arrestations pour détention et vente de drogue et aussi pour
vente au noir de billets d’accès à la finale de Dame coupe. 

DES VENDEURS AU NOIR DE BILLETS POUR
LA FINALE DE LA COUPE D’ALGÉRIE ÉCROUÉS 

D
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VASTE OPÉRATION DE LA SÛRETÉ D’ALGER AVANT, PENDANT ET APRÈS LE MATCH
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2FÊTE DE
L’INDÉPENDANCE ET DE
LA JEUNESSE
Le MAE se remémore les
martyrs de la révolution

LE MINISTRE des Affaires étrangères,
Abdelkader Messahel, a présidé jeudi
après-midi au siège du ministère, une
cérémonie à l’occasion de la célébration
du double anniversaire de la fête de
l’indépendance et de la jeunesse. Après la
levée du drapeau national et la lecture de
la Fatiha, M. Messahel, accompagné
d’anciens moudjahidine dont Ali Haroun,
a déposé une gerbe de fleurs sur la stèle
commémorative dédiée aux martyrs de la
guerre de libération. Cette cérémonie est
organisée chaque année par le ministère
des Affaires étrangères en reconnaissance
des lourds sacrifices consentis par les
martyrs et les moudjahidine de la
Révolution de novembre pour la libération
de la patrie et le recouvrement de
l’indépendance nationale. Le président de
la République, Abdelaziz Bouteflika, a
adressé, à cette occasion, un message à la
Nation dans lequel, il a souligné qu’ «à
travers l’évocation de notre passé
dramatique à la suite de l’invasion
française, nous exerçons notre devoir de
mémoire envers nos ancêtres dont des
millions sont tombés en résistants, des
centaines de milliers d’autres ont été
emprisonnés ou déportés, alors que des
millions d’Algériens ont été dépossédés de
leurs terres et de leurs biens», avant
d’ajouter que les Algériens exercent ainsi
leur devoir «de mémoire envers notre
peuple qui a sacrifié un million et demi de
ses enfants pour le recouvrement de son
indépendance et de sa souveraineté
nationale». Le président de la République
a également mis l’accent sur le fait que «la
préservation de la mémoire nationale est
aussi destinée à nos générations
montantes, car elle constituera toujours,
pour elles, un ressourcement précieux de
leur patriotisme face aux défis et aux
épreuves, ainsi qu’un motif de fierté
nationale pérenne». 

APS

Gaid Salah préside une
cérémonie en l’honneur
des hauts cadres de l’ANP

LE GÉNÉRAL de corps d’Armée, Ahmed
Gaid Salah, vice-ministre de la Défense
nationale, chef d’Etat-major de l’Armée
nationale populaire (ANP) a présidé
mercredi soir au Cercle national de
l’Armée à Béni Messous (Alger), une
cérémonie d’échange de vœux en
l’honneur de hauts cadres de l’ANP en
activité ou à la retraite et de hauts
responsables de l’Etat à l`occasion de la
commémoration du 55e anniversaire de la
fête de l’indépendance. Ont pris part à
cette cérémonie, le président du Conseil de
la nation Abdelkader Bensalah, le
président de l’Assemblée populaire
nationale (APN), Saïd Bouhadja, le
Premier ministre, Abdelmadjid Tebboune,
et le secrétaire général de l’Organisation
nationale des moudjahidine (ONM), Saïd
Abadou. Etaient également présents à
cette cérémonie, le ministre des Affaires
étrangères, Abdelkader Messahel, le
ministre de l’Intérieur et des Collectivités
locales, Noureddine Bedoui, le ministre
des Moudjahidine Tayeb Zitouni, des
membres du gouvernement ainsi que des
personnalités nationales et moudjahidine.
Une exposition photographique a été
organisée à cette occasion, retraçant les
différentes étapes de la glorieuse
Révolution dès son déclenchement le 1er
Novembre 1954 jusqu’au recouvrement de
la souveraineté nationale le 5 juillet 1962,
ainsi qu’une exposition philatélique dédiée
à cet événement, avec l’oblitération de
cinq timbres sur le thème de la Guerre de
libération nationale. 

S. N.

ILS ÉTAIENT hier des milliers de citoyens
dont des Moudjahidine, des universitaires
et chercheurs en histoire, des représentants
de la société civile, à assister à l’inaugura-
tion de la stèle érigée à Ighil-Bouchène,
commune d’Aït-AÏssa-Mimoun et aârch
des Ath-Ouaguenoun à la mémoire des 26
martyrs de la guerre d’indépendance et
enfants de la région. Le choix du 7 juillet
pour inaugurer cette stèle n’est pas fortuit,
car elle est bien en rapport avec le bombar-
dement meurtrier qu’a subi Ighil-Bouchène
au cours de la funeste journée du 7 juillet
1956. 
Bien des témoins ont comparé cette journée
du 7 juillet I956 à une apocalypse. Cette
cérémonie inaugurale de la stèle a été mar-
quée également par de nombreux témoi-
gnages de Moudjahidine sur le rôle joué
par la région d’Ighil-Bouchène pendant la
guerre de libération nationale et durant
l’époque du mouvement national, lequel a

provoqué le détonateur du 1er novembre
1954. C’est à Ighil-Bouchène, au lieudit «
El-Djamaâ N’Sidi-Slimane « qu’a eu lieu
la réunion à l’issue de laquelle on arrêta la
décision d’attaquer la gendarmerie de Tig-
zirt sur mer le 1er novembre 1954 à zéro
heure. 
Presque tous les grands responsables du
FLN étaient là. Il s’agit entre autres de
Krim Belkacem, Ali Mellah, Ouamrane,
Seddiki, Mohamed Oudiaï dit « Moh Oul-
hadj Amar «. Cette dernière cité a égale-
ment représenté toute la région d’Ath-
Aïssa-Mimoun au congrès d’Hornu (Bel-
gique) au mois de juillet I954. Ighil-Bou-
chène est constitué de plusieurs villages.
Concernant cette stèle, son martyrologe
comprend les noms des martyrs des vil-
lages Tahanouts (I5 martyrs), Ath-Khelfats
(08 martyrs), Taguemoun (02 martyrs) et
Ighil-Bouchène proprement dit (01 mar-
tyr). Il y a lieu de retenir également que

cette stèle a été érigée entièrement avec les
moyens financiers des habitants de la
région.
Pas le moindre centime n’a été demandé à
l’Etat. Il va sans dire aussi que cette céré-
monie d’inauguration de la stèle a été mar-
quée par l’offrande d’une grande wahda.
Ce repas, dont la symbolique n’est plus à
expliquer pour les Algériens, a coûté aussi
une petite fortune. Et c’est encore les
vaillants et valeureux habitants d’Ighil-
Bouchène qui ont mis la main à la poche.
En dernier, il y a lieu de retenir que les
Moudjahidine et Moudjahidate, qui ont pris
part à ce rendez-vous mémorable, ont mis à
profit cet événement pour lancer « un appel
solennel « à la jeunesse algérienne pour,
d’un: construire le pays et de deux : écrire
l’histoire de la guerre de l’indépendance
nationale pour que les générations futures
sachent le prix de la liberté et la dignité. 

Saïd Tissegouine

IGHIL-BOUCHÈNE, COMMUNE D’AÏT-AÏSSA-MIMOUN

Inauguration d’une stèle à la mémoire
des 26 martyrs de la révolution

P our célébrer le 55e
anniversaire de ces
relations, une ren-

contre a eu lieu au Musée
national de l’enluminure, la
miniature et la calligraphie
mardi 4 dernier, marquant ainsi
la date du 4 juillet 1962, jour où
le Japon et l’Algérie ont offi-
ciellement établi des relations
diplomatiques. 
C’est donc un immense respect
et une haute considération qu’a
manifesté le peuple japonais à
l’égard du peuple algérien en
établissant ces relations diplo-
matiques le 4 juillet, soit juste
avec la proclamation des résul-
tats du référendum où l’Algé-
rie, dans le moindre recoin de
son territoire et dans son écra-
sante majorité, a dit non au
colonialisme et a donné sa voix
pour le recouvrement total et
définitif de sa souveraineté. 
«C’est une longue histoire que
nous avons en commun avec le

peuple algérien» a déclaré,
dans son allocution Masaya
Fujywara, ambassadeur du
Japon en Algérie. En effet, des
liens très forts ont uni le peuple
japonais et le peuple algérien
durant la guerre de libération
nationale. A l’époque, le Japon
aurait pris la défense de la
cause algérienne et s’est élevé
avec véhémence contre la tor-
ture pratiquée par les forces
coloniales durant la révolution
algérienne. D’ailleurs, les étu-
diants japonais ont organisé
dans ce sens une manifestation
à Tokyo, exprimant leur pleine
solidarité aux combattants
algériens. Baya Hachemi, une
moudjahida de la première
heure, en activité avec le
GPRA à Tunis, est venue
apporter son témoignage à cette
rencontre algéro-japonaise, au
Musée national de l’enluminu-
re, de la miniature et de la cal-
ligraphie. 

«Les étudiants japonais qui ont
manifesté contre la torture à
cette époque ont interprété une
pièce de théâtre sur ce thème»,
a-t-elle précisé. 
«Nous avons durablement et
activement œuvré pour le déve-
loppement économique de
l’Algérie en enregistrant, à un
moment donné, la contribution
de plus de trois mille collabora-
teurs japonais en Algérie, la
plus forte participation du
Japon en Afrique» a souligné
l’ambassadeur du Japon,
Masaya Fugiwara, qui déclare
que son pays se trouve prêt à
accompagner l’Algérie dans
son nouveau système écono-
mique, en particulier dans le
secteur de l’industrie automo-
bile. Cette rencontre a été une
occasion faire revivre les tradi-
tions et la civilisation du Japon
mais aussi d’organiser un ate-
lier de calligraphie pour illus-
trer, en direct, le haut talent de

nos maîtres calligraphes dans
cet art ; une composante
immortelle de notre patrimoine
ancestral. 
D’ailleurs, le directeur du
Musée national de l’enluminu-
re, de la miniature et de la cal-
ligraphie, Samir Dendene, a
tenu à mettre en valeur le
caractère civilisationnel de
notre identité nationale dans le
cadre de cette rencontre célé-
brant cinquante cinq ans de
relations diplomatiques entre le
Japon et l’Algérie «Le Japon a
choisis pour célébrer ce haut
évènement le Musée national
de l’enluminure, la miniature et
la calligraphie, car il est situé
dans un lieu plein de notre his-
toire et est le reflet de notre
illustre et éternel patrimoine
culturel, le palais Mustapha
Pacha, une perle dans la cité
millénaire qu’est KLa Cas-
bah «. 

Kamel Cheriti 

55e ANNIVERSAIRE DES RELATIONS ALGÉRIE –JAPON

Une longue histoire vécue
par les deux pays

Les relations Algérie – Japon ont le même âge que l’indépendance de l’Algérie à savoir depuis juillet
1962. En réalité, ces relations sont plus anciennes. Elles ont été renforcées en particulier durant

la guerre de libération nationale.
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LA QUALIFIANT
DE NOUVELLE
VICTOIRE POUR
LE PEUPLE LIBYEN 
L’Algérie salue la
libération de Benghazi
L’ALGÉRIE a salué la libération de
la ville de Benghazi la qualifiant de
«nouvelle victoire pour tout le
peuple libyen, s’ajoutant à celles
déjà remportées face au terrorisme à
Syrte.
L’Algérie qui a toujours appelé à un
règlement interne du conflit par un
dialogue interne loin de toute
ingérence étrangère, a affirmé sa
«conviction» des capacités du
peuple Libyens de vaincre le
terrorisme et de remporter le combat
d’édification d’institutions
nationales fortes auxquelles ils
aspirent et de s’engager résolument
sur la voie du dialogue et de la
réconciliation nationale. Après plus
de trois ans de combats meurtriers,
le maréchal Khalifa Haftar,
l’homme fort de l’est libyen,
annonce avoir repris Benghazi des
mains des terroristes, en proclamant
«une libération totale» de la
deuxième ville du pays. «Benghazi
entre aujourd’hui dans une nouvelle
ère de paix, de sécurité, de
réconciliation (...) et de
reconstruction»,a-t-il déclaré à
l’adresse des libyens. Des milliers
d’habitants de Benghazi, sont
descendus dans la rue dans la nuit
de mercredi à jeudi pour fêter la
victoire sur les milices armés dans
cette ville situé au nord est du pays.
L’homme fort de l’est libyens a
affirmé que ces forces armé sont
venues à bout des derniers
terroristes qui étaient cernés depuis
plusieurs semaines dans leurs
derniers repaires, dans les quartiers
de Soug al-Hout et al-Sabri, dans le
centre de la ville. 
L’armée interdit encore aux
habitants de retourner chez eux dans
ces deux quartiers, par crainte de
mines et autres engins explosifs
laissés par les terroristes. Les
libyens espère que la prochaine
étape sera consacrée à la résolution
de la crise politique et
l’amélioration des conditions de vie
des citoyens qui font face à une
pénurie de liquidités et une hausse
de prix sans précédent, outre
l’insécurité. 
En 2014, le maréchal Haftar avait
lancé une opération qu’il a appelée
«Dignité» pour reprendre Benghazi,
bastion de la révolution libyenne de
2011 qui chassa du pouvoir le
Président Mouammar Kadhafi. La
ville était, après la révolution,
tombée aux mains des hommes
armés. Depuis, des combats quasi-
quotidiens y opposaient les forces
proHaftar aux groupes armés,
laissant des quartiers en ruines. Le
maréchal Haftar est lié à un
gouvernement non reconnu basé
dans l’est libyen en parallèle il y a
un autre gouvernement au pouvoir
basé à Tripoli, c’est le
gouvernement d’union nationale qui
est reconnu par la communauté
internationale. F. N.

LA QUESTION du Sahara occidental reste-
ra un dossier entre les mains de l’Union
africaine en dépit des stériles tentatives
marocaines d’en faire une affaire du ressort
exclusif des Nations-unie. C’est ce qu’ont
confirmé, une nouvelle fois, les leaders
africains lors du 29e sommet des chefs
d’Etat et de gouvernement africains à
Addis Abeba, infligeant, au demeurant, un
sévère camouflet  à la prétentieuse diplo-
matie marocaine. 
Conduisant une délégation de 35 per-
sonnes, une armada peu protocolaire qui  a
suscité quelques railleries dans les cou-
lisses de la conférence, le ministre maro-
cain des Affaires estrangères,  Nasser Bou-
rita, était venu se frotter à une organisation
qui a fait du respect de sa charte une condi-
tion irréfragable, notamment sur le chapitre
de la décolonisation et des règlements des
conflits. La mission dépêchée par le makh-
zen visait d’abord à dessaisir l’Union afri-
caine (UA) du dossier du Sahara occidental
et de le laisser du seul ressort du Conseil de
sécurité de  l’ONU, où siège en tant que
membre permanent, la France, l’alliée stra-
tégique de l’occupant marocain.  En
dépouillant l’UA du traitement du plus
vieux conflit dans le continent africain, le
Maroc  se serait assuré, dans un premier
temps, la fragilisation de la RASD,
membre fondateur de l’organisation, et à
terme son exclusion,  ou du moins sa neu-
tralisation en tant que victime d’une occu-
pation vieille de 42 ans.  Cette ambition
passait, au préalable, par le blocage de
l’envoi d’une mission d’inspection de l’UA
dans les territoires sahraouis occupés en
jouant sur le qualificatif de chacune des
parties en conflit. Le Maroc a refusé de
reconnaître la RASD en tant que 
territoire occupé. Pour faire aboutir sa
revendication,  il s’est targué de l’appui de

16 des 55 pays que compte l’organisation à
savoir les Comores, Sao Tome, le Gabon,
Madagascar, le Swaziland, la Côte d’Ivoi-
re, la Guinée équatoriale, le Burkina Faso,
le Malawi, la Gambie, le Sénégal, le Bénin,
la Guinée Bissau, la Centrafrique et le Cap-
Vert  et le Nigeria. Six pays étaient opposés
à cette proposition soit l’Algérie, la RASD,
la Namibie, le Botswana, le Zimbabwe, le
Lesotho et l’Afrique du Sud. 
Face à bras de fer, le Nigeria change de
camp et propose  sa médiation, qui aboutira
à la rédaction  d’une résolution  qui  décide
de «l’envoi d’une mission dans le territoire
connu à l’ONU comme Sahara occidental
et à l’UA comme RASD ».  Le Maroc pré-
sentera ce compromis comme une « avan-
cée e diplomatique »  alors que pour de
nombreux diplomates africains, il s’agit
plutôt d’une consécration de la légitimité
internationale et de la reconnaissance de la
prééminence de l’UA sur un dossier sah-
raoui,  conforté par les règlements interna-
tionaux.  
Ainsi, le ministre algérien des Affaires
étrangères, Abdelkader Messahel,  a fait
savoir, au terme des travaux du sommet
d’Addis Abeba, qu’il y avait certes  «une
tentative de certaines parties d’éjecter ce
dossier de l’UA »,mais que « l’Afrique a
joué un rôle important dans la recherche
d’une solution au règlement de la crise ».
Le chef de la diplomatie algérienne  a sou-
ligné que «la résolution africaine  sur le
Sahara occidental  demande notamment au
président  de la Commission de celle-ci, en
concertation avec le Conseil de paix  de
celle-ci, de prendre des mesures appro-
priées, y compris  la revitalisation éven-
tuelle du Comité  des chefs d’Etat en 1978,
pour soutenir les efforts des Nations unies
et encourager les  parties, aujourd’hui pré-
sentes toutes les deux  au sein de l’UA à

coopérer loyalement et en vue, du succès
du nouveau processus. » . Dans sa résolu-
tion sur le conflit qui oppose le Maroc au
Front Polisario, la Conférence des chefs
d’Etat africains a engagé «les présidents de
l’Union africaine et de la Commission de
l’Union africaine, sur la base de l’Accord-
cadre entre l’Union africaine et l’ONU, le
19 mai 2017 à New York, à assurer le sou-
tien approprié à l’initiative que le Secrétai-
re général de l’ONU envisage d’entre-
prendre pour parvenir à un accord sur une
solution consensuelle et définitive du
conflit.»   Au-delà de ce chapitre,  la Confé-
rence a réitéré «sa détermination à trouver
une solution globale au conflit du Sahara
occidental  et appelle les deux Etats
membres, le Royaume du Maroc et la
République arabe sahraouie démocratique
à s’engager  dans des pourparlers directs  et
sérieux et apporter  la coopération néces-
saire  aux organes politiques de l’UA pour
le Sahara occidental».
En outre, la Conférence se félicite de «l’en-
gagement du Secrétaire général  des
Nations unies à  relancer le processus  de
négociation de bonne foi  et sans conditions
préalables en vue d’obtenir une solution
durable qui doit prévoir le référendum du
peuple du Sahara occidental, conformé-
ment aux résolutions pertinentes  des
Nationsunies et des décisions de
l’UA/OUA ». Le conflit du Sahara occi-
dental est le plus vieux en Afrique. Eclaté
en 1975, les belligérants, le Maroc et le
Front Polisario, ont conclu un cessez-le-feu
en 1991 suivi de négociations qui ont
conduit à la signature des accords de Hous-
ton (Etats-Unis). Ces accords prévoient la
tenue d’un referendum d’autodétermina-
tion du peuple sahraoui, qui a été ensuite
renié par l’occupant marocain. 

K. M.

RABAT ESSUIE UN CUISANT REVERS DIPLOMATIQUE À ADDIS ABEBA

Le Sahara occidental, une affaire africaine

En prévision des
élections communales
prévues en novembre
prochain, le secrétaire
général du Front de
libération nationale
(FLN), Djamel Ould

Abbès, ne perd pas de
temps. 

S ans doute échaudé par
les leçons amères des
législatives et les nom-

breuses lacunes et bourdes que
le parti a commis dans sa stra-
tégie électorale, il vient d’ins-
truire les mouhafedhs du parti,
les présidents des commissions
provisoires, les présidents
d’APC et leurs homologues des
APW de préparer des rapports
détaillés sur leurs circonscrip-
tions. 
Selon une note adressée tout
récemment par la direction
politique sous le numéro 11, le
SG du FLN veut mobiliser
toutes ses troupes et ses cadres,
afin de mieux préparer cette
campagne et surtout de choisir
les meilleurs et les bons candi-
dats sur les listes des munici-
pales et celles de wilaya. Ainsi,

il est recommandé de donner au
BP ou à la commission qui sera
chargée de ces élections toutes
les précisions nécessaires. Rien
n’est laissé au hasard, ni le
nombre de la population de
chaque commune, daïra ou
wilaya, ni l’électorat selon
l’âge et le sexe, ni même les
projets de développement en
instance, ni la situation de cer-
tains secteurs stratégiques. 
Ces rapports seront donc rédi-
gés et déposés au niveau cen-
tral du parti avant le 10 juillet
prochain. Il est question égale-

ment, dans ses rapports, de
faire le bilan des cinq années de
mandature 2012-2017 des
résultats obtenus par les élus du
parti au niveau des APC et
APW. Pour certains, il s’agirait
de faire un premier sondage qui
permettrait à la direction natio-
nale de trancher sur des cas, de
maintenir des choix ou de
changer de stratégie. Mieux,
Ould Abbès a demandé aux
mouhafedhs et aux élus du parti
responsables dans les institu-
tions républicaines de faire des
analyses sur le comportement

de l’électorat. Des questions
précises, comme les motiva-
tions de l’absentéisme chez une
bonne partie de la jeunesse et le
monde universitaire ou encore
le vote blancs sont posées à ces
élus censés être les plus
proches des populations et de
leurs préoccupations. 
En fait, Ould Abbès cherche à
connaître en détail les lectures
politiques de son encadrement
local et régional. D’autre part,
le SG du FLN a rejeté toute
possibilité de tenue d’une ses-
sion extraordinaire du comité
central, comme le réclame une
partie de ses membres. 
Selon des informations de son
entourage, Ould Abbès aurait
émis des signaux envers ses
détracteurs, leur indiquant que
la prochaine session du CC
aura lieu comme prévu au mois
d’octobre et que le mandat du
SG expire bien en 2021. 
Autrement dit, Ould Abbès
s’affirme plus que jamais qu’il
est le maître à bord, qu’il a les
choses en main au sein des
appareils du parti et que les
grognes actuelles ne sont que
des «parasitages» sans effet
notoire. 

Hani Rabah

EN PRÉVISION DES ÉLECTIONS COMMUNALES 

Ould Abbès mobilise les mouhadefhs,
les P/APC et les P/APW
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4EXCELLENTE SAISON
DE FENAISON
À TIZI OUZOU 
Plus de deux millions
de quintaux de fourrage
récoltés

LA SAISON de fenaison 2016-2017 est
excellente au niveau de la wilaya de
Tizi Ouzou. La quantité de fourrage
récoltée est de l’ordre de 2 229 930
quintaux. Cette production concerne
naturellement toute sorte de fourrage.
Selon Soraya Ladaouri, cadre à la
direction des services agricoles (DSA)
de la wilaya, en ce qui concerne
l’avoine fourragère, sa production est
de l’ordre de 234 200 quintaux, et ce
pour une superficie de 6 396 ha récoltés
et 6 399 ha réalisés. Cela veut dire que
les labours et la semence ont porté sur
une superficie de 6 399 ha et que
l’opération du fauchage foin
(fourrages) a porté sur une superficie de
6 396 ha. En ce qui concerne la vesce
avoine, la récolte est de 7 000 quintaux
pour une superficie réalisée et récoltée
de 241 ha. Quant au fourrage vert, la
production est de 193s 500 quintaux
pour une superficie de 762 ha récoltée.
Pour le trèfle, la production est de
l’ordre de 1s 315 500 quintaux pour
une superficie réalisée et récoltée de
l’ordre de 3 917 ha. Concernant enfin le
fourrage naturel, la production est de
316s 680 quintaux et la superficie
récoltée est de l’ordre de 15 900 ha.
«Nous considérons comme bonne la
saison de fenaison 2016-2017 «, a
affirmé Soraya Ladaouri. Concernant
l’opération de moisson battage, laquelle
a débuté le 11 du mois dernier, notre
interlocutrice a souligné que jusqu’à ce
jour, la production de blé dur est de
l’ordre de 44 870 quintaux et la
superficie récoltée est de 1 872 ha. Le
rendement à l’hectare est de 27
quintaux en moyenne. En ce qui
concerne l’orge, la production est de 2
670 quintaux et la superficie récoltée
est de 151 ha. Le rendement est de 18
quintaux en moyenne à l’hectare.
S’agissant de l’avoine, la production est
de 985 quintaux et la superficie récoltée
est de l’ordre de 52 ha. La moyenne de
production est de 19 quintaux à
l’hectare. En ce qui concerne la collecte
assurée par la coopérative des céréales
et des légumes secs (CCLS) de Draâ
Ben Khedda, elle est jusqu’à présent de
l’ordre de 33 960 quintaux. Mme
Ladaouri a indiqué que l’opération de
moisson battage se poursuivra jusqu’au
mois d’août. En outre, la production
enregistrée à l’heure actuelle est
estimée à un taux de seulement 30 %
par rapport à l’objectif fixé. Notre
interlocutrice déclare enfin que la
moyenne de production à l’échelle de
wilaya en ce qui concerne le blé dur est
de 25 quintaux à l’hectare. Il va sans
dire que la région qui assure le meilleur
rendement en produit céréalier reste
Draâ El-Mizan. S. T.

LE CNAPESTE continue de protester
contre ce qu’il appelle «la gestion opaque
et hasardeuse de la direction de l’éduca-
tion» et menace indirectement de mener un
mouvement de protestation dès la rentrée
scolaire prochaine. 
«Le Cnapeste-Béjaïa porte, à la direction
de l’éducation, l’entière responsabilité» de
la situation actuelle et des lourdes menaces
qui pèsent sur la rentrée scolaire
2017/2018», lit-on dans une déclaration
sanctionnant les travaux de son conseil
national tenu le 3 du mois courant. A ce
propos, le syndicat a décidé de maintenir la
session de son conseil de wilaya ouverte et
«exige» de la direction de l’éducation «de

donner satisfaction aux préalables formu-
lés par ces représentants, en vue de procé-
der dans un cadre transparent et serein au
mouvement des enseignants». 
Et «dans le cas où ces préalables ne
seraient pas satisfaits, les représentants des
enseignants aux commissions paritaires
sont instruits de ne pas cautionner cette
opération», assène-t-il. Pour exprimer
encore son mécontentement par rapport à
la gestion de la direction de l’éducation, il
a décidé de boycotter l’opération des mou-
vements des enseignants, et de ne pas
«cautionner une éventuelle mascarade». Il
réitère son «exigence» de transparence et
«met en garde contre toute opération

menée au pas de charge». Dans son docu-
ment, le syndicat dénonce fermement l’at-
titude «irresponsable» de la direction de
l’éducation dans sa gestion, estimant que
«la situation qui prévaut en cette fin d’an-
née scolaire au sein du secteur de l’éduca-
tion de la wilaya de Béjaïa est caractérisée
par «l’opacité, la confusion et l’improvisa-
tion». 
Il a, par ailleurs, dressé un constat alar-
mant, relevant que les revendications sou-
levées et cosignées dans les différents pro-
cès- verbaux ne sont pas encore sérieuse-
ment prises en charge à l’exemple des
«situations administratives et financières,
du dossier du logement, le dossier des pos-

tulants à la retraite n’a pas encore connu
son total aboutissement malgré les pro-
messes avancées, l’exclusion dont ont fait
l’objet les représentants des enseignants
aux commissions paritaires dans les prépa-
ratifs de l’opération du mouvement des
enseignants avec son corollaire, la création
et la suppression de postes en catimini, le
retard et l’opacité ayant caractérisé l’éta-
blissement des cartes scolaires et adminis-
tratives et l’absence de tableau du mouve-
ment alors que l’année scolaire est déjà
pliée». Une menace à peine voilée d’une
grève dès le début de l’année scolaire pro-
chaine. 

N. Bensalem

L’ANNÉE universitaire 2016/2017 s’est
clôturée, jeudi à la grande salle de confé-
rence Arslan de Médéa, dans une ambiance
marquée par l’enthousiasme de son nou-
veau recteur, récemment promu à ce poste
et dont l’objectif de son staff, selon lui, est
de mieux positionner son établissement
dans le classement des universités natio-
nales et continentales après avoir occupé la
63e place sur 569 universités à l’échelle
africaine. Le nouveau recteur, Youcef
Hamidi, a prononcé une allocution devant
une assistance nombreuse composée des
autorités locales, de la communauté univer-
sitaire et de nombreux invités, au cours de
laquelle il a souligné tout l’intérêt à accor-
der à la recherche académique et au renfor-
cement des liens entre l’université et son
environnement économique et social.
Pour M. Hamidi, l’université est la locomo-
tive de la société, elle doit inscrire la pro-
motion des efforts de recherche dans ses
priorités avec la sincérité qui se doit pour
atteindre les objectifs que la société s’est

assignés. Et de poursuivre : «L’université
de Médéa, qui aspire à répondre avec la
rigueur nécessaire à ces objectifs, va mettre
les conditions humaines et matérielles adé-
quates pour être au diapason des grandes
universités du pays.» Ainsi, la démarche de
l’amélioration de la qualité de l’enseigne-
ment dans les universités doit être suspen-
due à la qualité des enseignants, comme
cela été affirmé par le SG du ministère de
tutelle lors de l’installation du nouveau rec-
teur, selon qui «la valeur d’une université
ne vaut que par la valeur de la communauté
des hommes qui la composent». 
Le nouveau recteur parlera aussi des événe-
ments organisés par l’université et dont le
nombre est en augmentation, atteignant une
cinquantaine d’activités réalisées sous
forme de conférences, ateliers, séminaires,
concours, en coordination avec différents
partenaires, notamment les services de la
direction de la santé et de la population, la
sûreté de wilaya, la Protection civile, la
jeunesse et les sports, l’administration

locale. Dans l’optique de la concrétisation
de son ouverture sur les autres secteurs et
pour répondre aux besoins de formation de
l’administration locale, un protocole d’ac-
cord a été signé entre le rectorat de l’uni-
versité Yahia-Farès et la Direction de l’ad-
ministration locale (DAL) pour le perfec-
tionnement et le recyclage des agents admi-
nistratifs des communes de la wilaya de
Médéa. L’on indiquera aussi que l’universi-
té de Médéa, dont les effectifs estudiantins
oscillent autour de 24 000 étudiants, attend
d’accueillir pas moins de 5 000 nouveaux
bacheliers à la prochaine rentrée, effectifs
qui seront encadrés par plus de 740 ensei-
gnants de différents rangs.
La cérémonie de clôture de l’année a été
aussi l’occasion d’honorer les étudiants qui
se sont distingués dans les différentes spé-
cialités, ainsi que les enseignants promus à
des grades magistraux, en présence du
wali, du P/APW, des membres de l’exécutif
et des élus.

N. B.

DOSSIERS NON PRIS EN CHARGE PAR LA DIRECTION DE L’ÉDUCATION À BÉJAÏA

Le Cnapeste brandit la menace de grève à la rentrée

CLÔTURE DE L’ANNÉE UNIVERSITAIRE 2016/2017

L’université Yahia-Farès de Médéa aspire
à un meilleur classement africain 

Les armateurs
algériens sont

parvenus à épuiser la
totalité du quota de

thon rouge attribué à
l’Algérie par la
Commission

internationale pour la
conservation des

thonidés de l’Atlantique
(ICCAT). 

S elon le directeur géné-
ral de la pêche et de
l’aquaculture auprès du

ministère de l’Agriculture,
Taha Hamouche, l`Algérie a
pêché la totalité de son quota
annuel de thon rouge de 2017,
fixé à 1043 tonnes par la
CICTA. La campagne de thon
rouge a été lancée le 26 mai
dernier et s’est achevée le 24
juin, a-t-il indiqué jeudi à Alger
en assurant que cette réalisation
devait renforcer la position de

l’Algérie au sein de la CICTA
et lui permettra de pouvoir bien
négocier ses prochains quotas. 
«Au total, 14 navires thoniers-
senneurs battant pavillon natio-
nal ont participé à cette cam-
pagne de pêche au thon rouge
au titre de l’année 2017», a-t-il
indiqué, en précisant que ces
navires se sont répartis en deux
groupes de pêche conjointe (9
et 5 navires). Le quota de pêche
de thon rouge de l`Algérie pour
2017 a été porté à 1 043 tonnes,
alors qu`il avait été fixé initia-

lement à 546 tonnes par la
CICTA. L`Algérie avait bénéfi-
cié d`une augmentation gra-
duelle de son quota lors de la
réunion de la CICTA tenue en
2014 à Gènes (Italie), au cours
de laquelle la commission avait
défini le plan de répartition des
quotas de pêche par pays
jusqu`à 2017. Le quota de l’Al-
gérie avait été fixé à 243 tonnes
au titre de l`année 2014, à 370
tonnes en 2015, à 460 tonnes en
2016 et à 546 tonnes initiale-
ment pour l’année 2017, soit

environ 2% du total admissible
de captures (TAC). 
En profitant de l`absence de la
délégation algérienne à la 17e
réunion annuelle de la CICTA
tenue en 2010, cette organisa-
tion avait alors réduit le quota
de l`Algérie pour le fixer à 1%
du Tac contre 5% auparavant.
Les 418 tonnes retirées avaient
alors été partagées entre quatre
pays : la Libye, la Turquie,
l’Egypte et la Syrie. Victime de
la surpêche dans les années
1990-2000 dans le monde, le
thon rouge a été sauvé par cet
établissement en 2007. Des
quotas ainsi que des mesures de
régulation draconiennes tel les
que la réduction des flottilles,
les contrôles ont été intensifiés.
Des données de la CICTA mon-
trent que l`Italie est le principal
pays pêcheur de ce poisson
avec 45% des prises, suivie du
Maroc (14%), de l`Espagne
(13%), de la Grèce (10%) et de
la Tunisie (7%). Z. M.

FIXÉ À PLUS DE 1000 TONNES PAR L’ICCAT 

L’Algérie a épuisé son quota
de thon de 2017
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DANS
DES OPÉRATIONS
DE L’ANP 
Arrestation de deux
éléments de soutien
aux groupes terroristes
à Alger et à Batna 
DEUX éléments de soutien aux
groupes terroristes ont été arrêtés
mercredi à Alger et à Batna, par des
éléments de la Gendarmerie
nationale. C’est ce qu’a indiqué
avant-hier un communiqué du
ministère de la Défense nationale
(MDN). «Dans le cadre de la lutte
antiterroriste, des éléments de la
Gendarmerie nationale ont
appréhendé, le 05 juillet 2017, deux
(02) éléments de soutien aux groupes
terroristes à Alger (1e RM) et à Batna
(5e RM)». Par ailleurs et «dans le
cadre de la lutte contre la
contrebande et la criminalité
organisée, des éléments de la
Gendarmerie nationale et des Garde-
côtes ont arrêté à Tlemcen et Sidi
Bel-Abbés (2e RM), un (01)
narcotrafiquant et saisi une quantité
de kif traité s’élevant à 160
kilogrammes». D’autre part, des
éléments de la Gendarmerie nationale
ont arrêté à Adrar (3e RM), un
contrebandier à bord d’un véhicule
tout-terrain, chargé de 940 litres de
carburant, tandis que (22) immigrants
clandestins de différentes nationalités
ont été interceptés à Tlemcen, Tiaret
et Oran», conclut le communiqué. 

S. N.

LA JEUNE FILLE ÉTAIT
INTROUVABLE
DEPUIS LE 30 JUIN
L’auteur de
«l’enlèvement»
à Constantine d’une
adolescente de 15 ans
arrêté

INTROUVABLE depuis vendredi 30
juin dernier, une adolescente habitant
à la cité Sakiet Sidi Youcef (Ziadia),
sur les hauteurs de Constantine, a été
retrouvée errant dans un quartier de
la ville nouvelle Ali Mendjeli. Elle a
été rendue à sa famille par les
policiers du 4e arrondissement de la
sûreté urbaine de la capitale de l’Est.
Un homme âgé de 31 ans, qui serait à
l’origine de «l’enlèvement», a été
pour sa part arrêté à la cité du
Bosquet à Sidi Mabrouk. Il a été
écroué pour incitation à la débauche
de mineure, apprend-on.
Le père de la jeune fille âgée de 15
ans avait alerté dans la nuit de
vendredi dernier aux environs de 22
heures les policiers du 4e
arrondissement sur la disparition de
sa fille sortie du domicile familial
vers 16 heures.
Des recherches intenses seront alors
entreprises par les policiers et une
photo de la disparue sera diffusée un
peu partout, notamment via les
réseaux sociaux.
Elle sera finalement identifiée puis
récupérée par les policiers à la
nouvelle ville. Son état de santé aussi
bien psychologique que corporel a
été qualifié de sain.

A. B.

SAISON estivale ou pas, toutes les villes
doivent répondre au facteur propreté. Trop
de déchets éparpillés ici et là, dans les
petits ou grands centres urbains, nécessi-
tent en permanence des solutions pour pré-
server le bien-être des citoyens et surtout
leur santé. Ainsi un numéro vert, le 30 07,
a été mis à la disposition des citoyens à tra-
vers tout le territoire national pour signaler
toute incohérence concernant la propreté
du tissu urbain. Annaba, ville touristique
par excellence, est en voie de devenir plus
propre qu’avant. Ainsi, une première pro-
motion de techniciens dans la gestion et le
recyclage des déchets sortira en février
2019 de l’institut de formation profession-
nelle d’El Hadjar. 
Dix-huit stagiaires, dont des filles, compo-
seront cette promotion pour laquelle un
programme pédagogique adapté aux
métiers de l’environnement a été élaboré de
concert avec des experts et un organisme

allemand spécialisés dans le domaine. Ce
programme, qui a fait l’objet d’une longue
concertation entre les institutions concer-
nées et des experts allemands en la matière,
propose un contenu s’appuyant sur «la ges-
tion des déchets solides «, «la maitrise de la
gestion de l’économie de l’eau « et «l’envi-
ronnement et la propreté «. 
Ce qui permettra au diplômé d’être quali-
fié, à l’issue de son stage, pour exercer
l’activité de gestion et de recyclage des
déchets de manière professionnelle. Il
pourra ainsi intervenir dans toutes les
étapes, c’est-à-dire de la production d’un
bien et service, à la collecte et à l’élimina-
tion au recyclage ou le traitement des
déchets. De même qu’il pourra réaliser
régulièrement des prélèvements et faire des
analyses pour assurer de façon générale la
bonne marche d’une gestion des déchets. 
L’exploitation du créneau de la gestion et
du recyclage des déchets est encore à l’état

embryonnaire, en dépit de l’existence de
possibilités et de facilités accordées par les
pouvoirs publics pour en faire une activité
créatrice de richesses et d’emplois mais
protectrice de l’environnement des agres-
sions comme la pollution terrestre. 
Il est certain que si les futurs techniciens en
gestion et recyclage des déchets ont la
chance d’exercer leur métier, c’est l’envi-
ronnement de la toute la wilaya et des
régions avoisinantes qui vont en tirer profit
en ce qui concerne le maintien de l’hygiène
et de la propreté, et ce, en plus de la créa-
tion de la valeur ajoutée dans le cadre de
l’économie verte. Enfin, ce programme ini-
tié et contrôlé par l’Agence Nationale des
Déchets (AND) sera suivi a priori d’un pro-
gramme pour sensibiliser le citoyen sur la
propreté de l’environnement avant de
mettre en application la réglementation en
vigueur. On signale des amendes fortes
pour tout contrevenant. Nabil Chaoui

POUR LA GESTION DES DÉCHETS URBAINS 

Des techniciens en recyclage
en formation à Annaba 

D ans un bilan rendu
hier, la Cellule de
communication de la

Sûreté de wilaya d’Alger
(SWA) a déclaré avoir interpel-
lé 172 vendeurs au noir de
billets d’accès à la finale de la
coupe d’Algérie, qui s’est
déroulée mercredi dernier au
stade du 5-Juillet entre le CR
Belouizdad et l’ES Sétif. Selon
la Sûreté d’Alger, les personnes
impliquées ont été appréhen-
dées en état d’ivresse et en fla-
grant délit de possession de
quantités de cannabis et
d’armes blanches. 
Certaines ont été arrêtées à l’in-
térieur du stade avec des joints
et des petits morceaux de can-
nabis grâce aux caméras de sur-
veillance déployées sur les
lieux. C’est à partir d’une gran-
de opération menée quelques
jours avant le match par plus de
5 500 policiers, issus de diffé-
rentes brigades, à travers les
quartiers de la capitale que les
vendeurs illégaux ont été loca-
lisés et maîtrisés, indique la
SWA. «Nous avons mobilisé
tous les moyens nécessaires
pour contrôler les accès au
stade du 5-Juillet et ses alen-
tours, et nous avons fait appel
aux unités cynophiles pour
détecter les drogues souvent
dissimulées par les supporters,
comme nous avons aussi enrôlé
des unités aériennes pour sur-
veiller les axes routiers donnant
accès au stade et contrôler les
mouvements des supporters qui
se sont 
rendus par milliers pour assis-

ter à la finale de la coupe d’Al-
gérie. Nous avons également
fait appel aux artificiers afin de
détecter les objets suspects aux
alentours du stade. 
Ce plan sécuritaire élaboré par
la Direction générale de la
Sûreté nationale a permis d’in-
terpeller 172 vendeurs au noir
de billets d’accès à la finale de
la Coupe d’Algérie et d’éviter
des situations critiques», a
expliqué hier la Sûreté de
wilaya d’Alger dans un com-
muniqué. Par ailleurs, de nom-
breuses bagarres ayant opposé
les supporters des deux clubs
de football étaient aussi l’occa-
sion pour les policiers d’inter-
venir et d’arrêter les vendeurs
illégaux, a indiqué la Sûreté
d’Alger. « Les ventes au noir de

billets dans les places
publiques ont engendré plu-
sieurs rixes entre les suppor-
ters, parfois des accrochages à
l’arme blanche, et pour réins-
taurer la sécurité publique les
policiers ont été contraints
d’intervenir pour calmer les
esprits. 
C’est ainsi que beaucoup de
vendeurs au noir ont été embar-
qués « a expliqué la SWA. Pour
sa part, la salle des opérations
de la DGSN, grâce à des camé-
ras ultra-sophistiquées, n’a pas
chômé lors de cette finale du
moment que de nombreux
milieux de vente illégale de
billets d’accès au stade ont été
localisés et des vendeurs identi-
fiés grâce aux caméras de sur-
veillance. 

D’autre part, les supporters
sétifiens, qui sont venus en
masse à Alger, ont été sécurisés
depuis leurs arrivée à la gare
des voyageurs de Caroubier et
jusqu’à leur départ d’Alger.
«Nous avons déployé quelques
centaines de policiers pour la
sécurité et l’accompagnement
des supporters venus de la
wilaya de Sétif. 
Dès leurs arrivée au Caroubier,
les supporters sétifiens ont eu
droit d’accéder gratuitement
aux bus qui les ont emmenés
directement vers le stade du 5-
Juillet. Egalement, les suppor-
ters belouizdadis ont été enca-
drés par le déploiement des
milliers de policiers», a noté la
Sûreté d’Alger. 

Sofiane Abi

GRANDE MANŒUVRE DE LA SÛRETÉ D’ALGER AVANT, PENDANT
ET APRÈS LE MATCH

Des vendeurs au noir de billets pour
la finale de la coupe d’Algérie arrêtés
Quelque 18 000 policiers ont été mobilisés lors de la finale de la coupe d’Algérie de football jouée
mercredi passé au stade du 5-Juillet. 5500 d’entre eux ont été déployés dans les zones sensibles
de la capitale, ce qui a donné lieu à des dizaines d’arrestations pour détention et vente de drogue

et ventes au noir de billets d’accès à la finale de Dame Coupe. 
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POUR : « RÉALISATION D’UNE CLÔTURE POUR LA CITÉ UNIVERSITAIRE 
ELHADEIK SUR UNE DISTANCE DE 6300 ML
LOT (A) :  R.A.R DE LA CLÔTURE DE LA FAÇADE PRINCIPALE
LOT (B) : R.A.R DE LA CLÔTURE + LOGE GARDIEN + AMÉNAGEMENT DE L’ACCÈS

NIF: 0 99 82 10 19 14 93 16

La direction des équipements publics de la wilaya de SKIKDA lance un avis d’appel d’offres national ouvert avec exi-
gence de capacités minimales pour «réalisation d’une clôture pour la cité
UNIVERSITAIRE ELHADEIK SUR UNE DISTANCE DE 6300 ML 
LOT (A) : R.A.R de la clôture de la façade principale.
LOT (B) : R.A.R de la clôture + Loge gardien + Aménagement de l’accès.

* Les entreprises autorisées à soumissionner:

- Seules les entreprises qualifiées en travaux de :

01- Travaux de bâtiment à la catégorie deux (02) ou plus (activité principale) et possédant au moins un des codes suivants
: 238-3410 ou 334-3411 ou 219-3420 ou 340-3421 ou 238-3430 ou 238-3440 ou 238-3451 ou 334-3451 ou 238-3452 ou
334-3470 sont autorisées à soumissionner pour le lot (A).

02 -Travaux de bâtiment à la catégorie trois (03) ou plus (activité principale) sont autorisées à soumissionner pour le lot
(B).
- En cas de groupement momentané, le groupement est obligatoirement solidaire et le chef de file doit être qualifié tel
que stipulé dans les paragraphes 01 et 02 et les autres membres qualifiés en bâtiment (activité principale) catégorie 01 ou
plus.

* Avant l’évaluation des offres techniques, la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres exami-
nera la recevabilité des offres.

Toute offre ouverte par la commission sera déclarée irrecevable, donc non évaluée si :
- Toute entreprise ayant présenté deux offres pour le même lot.

- Toute entreprise ayant fait l’objet d’une résiliation aux torts exclusifs avec la DEP.
- L’offre ne comporte pas le certificat de qualification et de classification professionnel.

*Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges auprès de la direction des équipements publics de la
wilaya de Skikda, sise rue Nouvel Hôpital AISSA BOUKERMA -SKIKDA- N° FAX : 038 70 68 77, contre paiement
d’un montant de 2000,00 DA correspondant aux frais de reproduction droit du BET.

Le lieu de dépôt des offres sera la direction des équipements publics de la wilaya de Skikda sise rue Nouvel Hôpital
AISSA BOUKERMA -SKIKDA-

Les offres seront adressées à :
A M. LE DIRECTEUR 
DES EQUIPEMENTS PUBLICS DE LA WILAYA DE SKIKDA 
Rue Nouvel Hôpital AISSA BOUKERMA -SKIKDA-

L’enveloppe extérieure doit être cachetée, anonyme et ne comportera que la mention : 

Appel d’offres national ouvert avec exigence de capacités minimales pour

«REALISATION D’UNE CLOTURE POUR LA CITE UNIVERSITAIRE ELHADEIK SUR UNE DISTANCE DE 6300
ML
LOT…………………………………………………………………….

«A n’ouvrir que par la commission d’ouverture des plis et d’évaluation des offres»

L’enveloppe intérieure cachetée portera la dénomination de l’entreprise, la référence et l’objet de l’appel d’offres ainsi
que la mention «Dossier de candidature», «Offre technique» ou «Offre financière», comme suit :

II/ CONTENU DU DOSSIER DE CANDIDATURE:
1-  La déclaration de candidature.
2-  La déclaration de probité.
3-  Les statuts (pour les sociétés).
4-  Les documents relatifs aux pouvoirs habilitant les personnes à engager l’entreprise.
5-  Tout document permettant d’évaluer les capacités des candidats, des soumissionnaires ou sous-traitants :  
a/ capacités professionnelles : certificat de qualification et de classification professionnel.
b/ capacités financières : bilans des 02 dernières années approuvés par les services de l’administration fiscale ou par un
comptable agréé et les références bancaires. 
c/capacités techniques : - Moyens humains (pour l’effective mise à jour CNAS et/ou CACOBATPH). 
- Moyens matériels.
- Références professionnelles (attestation de bonne exécution signée par les maîtres d’ouvrage ou ces délégués).

II/ Offre Technique :
1-  La déclaration à souscrire dûment signée et établie selon le modèle du cahier des charges.
2-  Le cahier des charges portant à la dernière page la mention «Lu et accepté» et portant son paraphe sur chaque page.
3-  Un délai de réalisation accompagné d’un planning (précisant les délais) et les moyens à mettre en œuvre.

III/ Offre financière :
1-  La lettre de soumission dûment signée et établie selon le modèle du cahier des charges.
2- Le bordereau des prix unitaires (BPU) dûment renseigné et signé.
3- Le détail quantitatif et estimatif (DQE) dûment rempli et signé.
4- Le devis descriptif et estimatif détaillé ( DDED).

NB / En tout état de cause : pour le contenu des offres, on se réfère aux exigences du cahier des charges et notamment à
l’instruction au soumissionnaire.

Les offres doivent être déposées à la DIRECTION DES EQUIPEMENTS PUBLICS DE LA WILAYA DE SKIK-
DA sise à : rue Nouvel Hôpital AISSA BOUKERMA -SKIKDA.

Le dernier jour de la durée de préparation des offres le…….avant 12h00.

Le service contractant peut, quand les circonstances le justifient, prolonger la date de dépôt des offres par les mêmes voies
de publicité suivies pour le lancement de l’avis d’appel d’offres.
La durée de préparation des offres est fixée à 15 jours par référence à la date de la première publication de l’avis d’appel
à la concurrence dans le Bulletin officiel des marchés de l’opérateur public (BOMOP) ou la presse.

La date et l’heure de dépôt des offres et la date et l’heure d’ouverture des plis techniques et financiers correspondent au
dernier jour de la durée de préparation des offres. Si ce jour coïncide avec un jour férié ou un jour de repos légal, la durée
de préparation des offres est prolongée jusqu’au jour ouvrable suivant conformément à l’article 66 du décret présidentiel
n° 15/247 du 16/09/2015 portant réglementation des marchés publics et des dérogations de service public.

NB / les soumissionnaires sont cordialement invités à assister à la séance d’ouverture des plis qui aura lieu à 13h30 le
jour de dépôt des offres au siège de la direction des équipements publics de la wilaya de Skikda sise rue Nouvel Hôpital
Aïssa Boukerma – Skikda.

LE DIRECTEUR

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
WILAYA DE SKIKDA

DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS PUBLICS

APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT AVEC EXIGENCE DE CAPACITÉS MINIMALES
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L’HEURE DES COMPTES A SONNÉ ENTRE POUTINE ET TRUMP

Les médias mainstream 
à l’aube du G20

Les 7 et 8 juillet prochains, le G20 se réunit à Hambourg et les médias bruissent de rumeurs,
spéculations et prédictions sur la teneur des échanges entre les dirigeants des pays les plus puissants
du monde. Sputnik vous offre un tour d’horizon des prévisions des médias français et mondiaux sur ce

sommet.

Le sommet du G20 qui s'ouvrira le 7
juillet à Hambourg est l'un des évè-
nements les plus attendus de la

scène politique internationale et ce n'est un
secret pour personne que la rencontre Pou-
tine-Trump, tant anticipée par le monde
politique et médiatique, à la faveur de nos
confrères, qui spéculent à longueur de
colonnes sur cet échange… au sommet.
«Entre Donald Trump et Vladimir Poutine,
l'heure des comptes a sonné»: c'est sur
cette note sinistre que la rencontre immi-
nente est décrite par Le Monde. Lors de
leur première réunion, les deux politiques
pourront enfin se mesurer, écrit le journal,
qui ajoute que le contexte actuel plutôt
chargé, aggravé par les récents tirs nord-
coréens, «contraignent le Président améri-
cain à chercher des alliés». Ni sa visite en
Pologne, ni une réunion prévue avec Xi
Jinping, n'aura une aussi grande importan-
ce pour M.Trump que la rencontre avec

Vladimir Poutine. Le journal Libération
s'attend de son côté à une réunion compli-
quée en raison de l'arrivée de Donald
Trump et des manifestants qui promettent
«l'enfer» autour du lieu de l'événement.
«Divergences sur la lutte contre le change-
ment climatique, le libre-échange, premiè-
re rencontre entre les présidents américain
et russe dans un contexte pesant, tensions
américano-chinoises, frictions Allemagne-
Turquie, rarement les sujets de contentieux
ont été aussi nombreux pour une réunion
internationale de ce type», écrit le journal.
Outre les prévisions, bon nombre de
médias se posent la même question: une
discussion sur la prétendue ingérence des
Russes dans les élections américaines a-t-
elle eu lieu? La visite du Président chinois
en Allemagne a également augmenté le
nombre de spéculations sur fond du G20.
Pour Le Figaro, les pandas de diplomatie
offerts par la Chine à Berlin témoignent

ainsi du rapprochement germano-chinois
car «derrière les sourires et le symbole, il
est bien question de politique». «En met-
tant en scène un rapprochement entre Ber-
lin et Pékin, Angela Merkel adresse aussi
un message à Donald Trump, qu'elle doit
rencontrer jeudi à Hambourg», insiste le
journal, tout en précisant que «la chance-
lière se fait peu d'illusions sur les possibili-
tés d'un consensus au G20». En outre, les
médias donnent une place particulière à la
situation autour du retrait des États-Unis de
l'accord sur le climat. Selon Libération,
«l'enjeu du sommet du G20 de Hambourg
sera, pour le climat, d'éviter tout nouveau
recul en s'assurant que les autres grands
pollueurs réaffirment clairement leur adhé-
sion à ce pacte». Le Journal de Montréal a
de son côté défini trois sources de tension
susceptibles de réchauffer le sommet: 
climat, tensions bilatérales et manifesta-
tions.

ERDOGAN :
«Je refuse de choisir
entre Washington 
et Moscou»

DANS un entretien accordé au journal
allemand Die Zeit, le Président turc
Recep Tayyip Erdogan a affirmé que
son pays était disposé à développer ses
rapports avec les États-Unis aussi bien
qu'avec la Russie. À la question de
savoir s'il faisait plus confiance à Vla-
dimir Poutine ou à Donald Trump, M.
Erdogan a souhaité qu'il «ne soit pas
mis devant un tel choix». «La Turquie
a l'intention de promouvoir les rela-
tions tant avec Washington qu'avec
Moscou […]. Avec la Russie, nous par-
tageons une frontière maritime com-
mune en mer Noire. À l'heure actuelle,
la Russie est en deuxième position pour
le nombre de touristes arrivant en Tur-
quie, derrière l'Allemagne, et peut-être
qu'elle l'a déjà devancée», a fait savoir
le dirigeant turc. Il a souligné qu'Anka-
ra et Moscou coopéraient étroitement
dans les domaines économique et de
l'énergie. «Nous avons un objectif
commun qui consiste à porter à 100
milliards de dollars [87,8 mds EUR,
ndlr] le volume de nos échanges com-
merciaux», a annoncé M. Erdogan. Le
chef d'État turc a également rappelé
que la Russie était le principal fournis-
seur de ressources énergétiques de la
Turquie. «Nous réalisons le projet com-
mun de gazoduc Turkish Stream et
construisons la centrale nucléaire d'Ak-
kuyu, dont les travaux devraient com-
mencer dès 2023. Bien sûr, cela conso-
lide davantage nos relations bilaté-
rales», a expliqué M.Erdogan. En mai
dernier, lors de leur rencontre à Sotchi,
les présidents Poutine et Erdogan
avaient discuté de l'achat par Ankara de
missiles sol-air S-400 Triumph, selon
le porte-parole du Kremlin, Dmitri Pes-
kov. Le S-400 Triumph (code Otan:
SA-21 Growler) est un système de mis-
siles sol-air de grande et moyenne por-
tée destiné à abattre tout type de cible
aérienne: avions, drones et missiles de
croisière hypersoniques. Le système est
capable de tirer simultanément 72 mis-
siles sur 36 cibles qu'il détecte à une
distance de 600 km. R. I.

LE PRÉSIDENT SUD-CORÉEN  Moon
Jae-in a affirmé que Séoul ne voulait pas
«engloutir» Pyongyang par l’intégration et
qu’il était prêt à rencontrer le dirigeant
nord-coréen «n’importe où et n’importe
quand» dans des conditions convenables
dans le but de régler le conflit dans la
péninsule coréenne. Sur fond de tensions
dans la péninsule coréenne après le dernier
tir de missile balistique effectué mardi 4
juillet par Pyongyang, le chef d'État sud-
coréen Moon Jae-in a déclaré que Séoul
n'avait pas l'intention d'absorber la Corée
du Nord. «Je le dis clairement ici et main-
tenant. Nous ne voulons pas l'absorption
de la Corée du Nord comme nous ne vou-
lons pas non plus d'une forme d'intégration
par l'engloutissement», a également marte-
lé Moon Jae-in, se trouvant actuellement à
Berlin. Par ailleurs, le chef d'État sud-
coréen a appelé Pyongyang au dialogue,
soulignant que cela pourrait être la derniè-
re et la meilleure possibilité de le faire.

«Lorsque se présenteront des conditions
appropriées et lorsque l'on aura une chance
d'apaiser l'actuelle tension et le conflit

dans la péninsule coréenne, je serai prêt à
rencontrer le dirigeant nord-coréen Kim
Jong-un n'importe où et n'importe quand»,

a-t-il déclaré ce jeudi, cité par l'agence
Renehan. La Corée du Nord a effectué
mardi matin, à 9h40 heure locale, un nou-
veau tir de missile intercontinental en
direction de la mer du Japon. Le missile à
moyenne portée tiré depuis l'aéroport de
Panghyon a parcouru 930 km, le vol a duré
40 minutes. 
Le missile s'est écrasé en mer du Japon et
n'a pas causé de dommages. Tokyo a
dénoncé une provocation et jugé inadmis-
sibles les tirs de missiles à répétition réali-
sés par la Corée du Nord, qui représentent
une violation flagrante des résolutions du
Conseil de sécurité de l'Onu. La Corée du
Sud, le Japon et la Chine ne toléreront pas
de nouveaux tests de missiles nord-
coréens, a estimé Donald Trump. Les
États-Unis, soutenus par la France, s'ap-
prêtent à déposer à l'Onu dans un futur
proche un projet de résolution instaurant
de nouvelles sanctions contre Pyongyang.

R. I.

SE DIT PRÊT À DIALOGUER

Séoul ne veut pas «engloutir» Pyongyang
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Un rapport publié jeudi
prévoit que les coûts
liés au diabète en
Afrique subsaharienne
pourraient doubler d'ici
à 2030 pour atteindre
52 milliards d'euros, du
fait de l'explosion de
cette maladie liée aux
changements de mode
de vie sur le continent.

En 2015, le fardeau économique du
diabète représentait 19,5 milliards
de dollars (environ 17 milliards

d'euros), soit 1,2% du produit intérieur
brut de la région, selon ce rapport, publié
par la revue médicale britannique The
Lancet Diabetes & Endocrinology.
Ce montant inclut le coût des traitements
et des hospitalisations - dont la moitié est
assumée par les patients eux-mêmes -
mais aussi la perte de productivité estimée
du fait des décès prématurés et des arrêts
de travail.
"Nous estimons que ce coût augmentera
pour atteindre entre 35,33 milliards de
dollars (1,1% du PIB) et 59,32 milliards
de dollars (1,8% du PIB) d'ici à 2030",
soit 31,2 milliards à 52,4 milliards d'eu-
ros, prévoit le rapport, élaboré par plus de

70 experts. Le diabète de type 2, qui
apparaît avec l'âge et représente 90% des
cas de diabète, est souvent lié au surpoids
et favorisé par un mode de vie sédentaire.
Le changement des habitudes alimen-
taires, l'urbanisation et l'augmentation de
l'espérance de vie en Afrique ont entraîné
une hausse spectaculaire du nombre de
cas ces dernières années.
Entre 1980 et 2015, le nombre d'adultes
considérés comme en surpoids est ainsi
passé de 28 millions à 127 millions, dans
les 48 pays étudiés.
Et le nombre d'adultes diabétiques est
passé de 4 millions en 1980 à 25 millions
en 2014 dans la zone "Afrique" telle que
définie par l'OMS, soit la région du
monde où la maladie a le plus augmenté
après la zone "Méditerranée orientale" .

"Le diabète et ses complications pour-
raient annuler certains des progrès en
matière de santé observés en Afrique sub-
saharienne ces dernières années, submer-
geant les systèmes de santé des pays de la
région et grevant le budget des patients
qui payent pour leurs soins", souligne The
Lancet dans un communiqué de presse.
Seuls la moitié des diabétiques d'Afrique
subsaharienne connaissent leur état, avec
un diagnostic souvent tardif, et seulement
11% reçoit un traitement approprié, ajoute
le rapport. Le diabète se caractérise par un
taux de sucre dans le sang trop élevé. Non
traité, il entraîne une altération des nerfs
et des vaisseaux sanguins, qui peut se tra-
duire par une cécité, des amputations, des
accidents cardio-vasculaires ou une insuf-
fisance rénale.

-La Remédiation Cognitive en débat les 7 et 8 juillet à
l’hôtel AZ de Palm Beach
La " Remédiation Cognitive" qui consiste à restaurer les
fonctions cognitives défaillantes sera au centre de l’intérêt
d’une rencontre scientifique les 7 et 8 juillet a l’hôtel AZ
de Palm Beach Alger.
Cette session de formation au profit des psychiatres et psy-
chologues algériens qui est la première du genre dans le
pays est organisée par le laboratoire Abdi Ibrahim Remede
Pharma (AIRP).visant la réinsertion sociale des patients
schizophrènes stabilisés au niveau des services de psy-
chiatrie ,ces journées verront la participation des 24 ser-
vices de psychiatries du territoire national.

L’ensemble des techniques rééducatives visant à restaurer
les fonctions cognitives défaillantes (mémoire, attention,
fonction exécutive, cognition sociale et métacognition).
Ainsi que les actions conjointes sur les performances de la
personne et sur l’environnement seront développés par un
expert français qui encadrera ce rendez-vous médical
entrant dans le cadre de la formation médicale continue.
-27ème congrès de l’association mondiale de l’échinococ-
cose du 4 au 7 octobre à Alger
La Société Algérienne de l’Echinococcose Hydatique
(SAEH) que préside le Pr Karima Achour organise le
27ème congrès de l’association mondiale de l’échinococ-
cose (WAE), à Alger du 4 au 7 octobre 2017.

D’éminents spécialistes de plus de 30 pays ainsi que ceux
de l’OMS et de la FAO seront présents a cette rencontre
scientifique d’envergure mondiale.
Les thèmes de ces journées porteront sur la Prise en charge
de l’échinococcose Hydatique humaine et animale. Et les
Soins associés dans la prise en charge de l’échinococcose
: BPCO, Fibrose, Cancer du poumon.
15ème congrès national de cœliochirurgie - 4 et 5 octobre
2017 - Blida - Algérie
Workshop sur la recherche en cancérologie - 25 au 27
octobre 2017 - Taghit - Algérie
14ème Congrès National d'Hématologie - 26 au 28 octobre
2017 - Constantine - Algérie

RENDEZ VOUS SCIENTIFIQUE

AMINAZOUNE@YAHOO.FR

Le coût du diabète, bombe à retardement
pour les systèmes de santé en Afrique
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L’Union générale des travailleursalgériens (UGTA) qui pendant
près de quarante (40) ans a été

l’unique représentant syndical des tra-
vailleurs, pour des considérations histo-
riques et politiques se voit concurrencer
depuis une quinzaine (15) d’années -sur-
tout ces six dernières- par des syndicats
qui se disent «autonomes» qui ont fleuri
particulièrement dans les domaines de
l’éducation, de la santé et de l’administra-
tion.
Ces syndicats se sont constitués à la faveur
des lois 90.14 et 90.02 adoptées après la
révision constitutionnelle de 1989 qui
consacrait les libertés syndicales.
Elles ont proliféré dans les secteurs prati-
quement désertés par l’UGTA de par leur
caractère de service public et de fonction
sociale – éducation, santé, etc.…-
A la différence de l’UGTA, ils se manifes-
tent surtout pour des revendications à
caractère social et souvent en engageant
des « bras de fer » avec leur tutelle par des
grèves impromptues, inopinées plaçant
leurs intérêts, discutables, au-dessus de
ceux qu’ils sont sensés éduquer ou soi-
gner.
Cependant, l’UGTA reste le syndicat
majoritaire au niveau national et le seul
représentant dans les secteurs écono-
miques.
Cette  dichotomie dans la conception du
syndicalisme s’explique par la différence
d’approche de deux tendances, l’une histo-
rique et pragmatique fondée sur le réel
vécu algérien, l’autre académique puisée
dans les connaissances livresques tirées
d’un modèle étranger à notre évolution.
Il nous semble nécessaire de clarifier notre
hypothèse en retraçant l’origine et le déve-
loppement du syndicalisme dans le milieu
qui l’a vu naître et évoluer et dont s’inspi-
rent nos syndicats « indépendants » et
l’originalité de notre syndicat « Maison » -
UGTA- enfanté par notre mouvement
national.
Origine et développement du syndicalisme
en Europe
La naissance du syndicalisme en Europe -
d’abord en Angleterre- « se relie à une
phase déterminée de l’évolution des forces
productives » nous dit K. Marx.
Les luttes et revendications syndicales

sont nées de l’exploitation capitaliste. La
concentration des moyens de production
rendue possible par le capital, en séparant
le producteur initial de son outil de travail,
a massifié les travailleurs créant ainsi un
conflit d’intérêts entre le capital et le tra-
vail.
Au début du capitalisme les ouvriers s’or-
ganisaient surtout en mouvement, de pro-
testations et de revendications, locaux,
partiels et momentanés, qui, sitôt après se
désagrégeaient : les associations secrètes
en Écosse des Tisserands organisèrent une
grève générale en 1812 puis en 1822 et
celle des mineurs en 1818, mais étaient
entravées par leur propre «secret» -n’étant
pas encore autorisées à s’associer-. 
Le début de leur essor commença avec
leur droit de s’associer en 1824. Toutes les
branches créèrent les trade-unions – les
associations – pour la protection de leur
emploi et la fixation de leurs droits sala-
riaux par l’instauration d’une échelle de
salaires qui devrait évoluer, si nécessaire,
tout en créant leur propre caisse d’aide
sociale, alimentée par les cotisations de
ses propres membres.
D’évolution en évolution des syndicats de
districts se regroupaient en fédération jus-
qu’à tenter une grande ligue, s’étendant à
toute l’Angleterre, qui n’a pu subsister
longtemps par manque de cohésion – elle
ne pouvait se faire par l’intimidation, la
menace et la violence-.
L’histoire de ces associations est une
longue suite de défaites ouvrières dont les
causes premières sont fonction de l’offre
et de la demande sur le marché du travail,
qui lui-même est déterminé par la concur-
rence entre capitalistes qu’entretient la
crise des affaires qui contraint les patrons
soit à réduire le personnel soit à le dis-
soudre. Cette détresse des travailleurs les
conduit à devenir des briseurs de grève à
l’encontre de leurs congénères qui s’élè-
vent contre leur patronat par la baisse des
salaires qu’ils leur imposent. Un cycle
infernal qui affaiblit les organisations syn-
dicales.
Pour contenir l’âpreté au gain de la bour-
geoisie, il faut supprimer la concurrence
qu’elle impose aux ouvriers, qui ne sont
pas qu’une force de travail marchande,
mais des « êtres humains » doués de
volonté. 
Pour y parvenir, la première démarche
aurait été de s’organiser en un seul corps,
de renverser l’appareil politique dominant,
éliminer la concurrence dans la production
en brisant la compétition et l’organiser
rationnellement à l’échelle de la collectivi-
té.
Mais le courage «opiniâtre et insurpas-
sable de l’ouvrier anglais ne le résout à la

violence que lorsque toute résistance est
devenue inutile et insensée » dit en sub-
stance Marx.
Les luttes syndicales ont évolué en dents
de scies entre les échecs et les gains ponc-
tués soit par manque de clarté et unanimi-
té, dans leurs buts, soit par des objectifs
biens déterminés.
« L’efficacité du syndicat résidait dans la
discussion des questions particulières de
caractère économique et professionnel
mais en ne dépassant pas les barrières pro-
fessionnelles » (résumé tiré du bulletin
théorique du PC n° 04 de février 1934,
pour définir les limites entre l’action syn-
dicale et l’action politique partisane).
L’expérience de la lutte syndicale fut
déterminante.
En effet, en 1842 une alliance conjonctu-
relle entre la bourgeoisie industrielle et les
« chartistes » (1) pour abolir les lois céréa-
lières protectionnistes, se fit, pour pousser
les ouvriers vers les communes rurales à
protester contre l’aristocratie foncière afin
de forcer le gouvernement et le parlement
conservateur à abolir la législation sur les
céréales ; ce qui aurait infailliblement créé
l’émeute pour faire tomber les conserva-
teurs  - la bourgeoise se tenant à l’arrière-
plan et à attendre l’issue sans se compro-
mettre –. Comment ? Les fabricants bais-
sèrent les salaires des ouvriers pour les
contraindre à réagir contre les producteurs
fonciers. La réaction des ouvriers a été
d’inviter tous les travailleurs des autres
usines à se joindre à eux et entraînèrent
plus de 5 000 ouvriers le 8 Août dans des
meetings, non pour l’abolition des lois sur
les céréales mais obtenir « un salaire hon-
nête pour une journée de travail honnête »
; la révolte avait gagné tous les districts
industriels. Mais la représentation ouvrière
de toute cette masse s’était divisée sur les
revendications -les uns voulaient l’appli-
cation de la charte du peuple, les autres
s’en tenaient au salaire décent – cette
absence d’unité dans les objectifs fit
échouer la révolte.
La tentative de récupération de cette force
syndicale pour des intérêts partisans
qu’étaient la bourgeoisie industrielle alliée
aux chartistes a fait capoter les intérêts des
salariés. 
Il est intéressant de relever à travers cet
épisode de lutte syndicale la tentative de
captage de cette force sociale pour chan-
ger l’ordre social à l’avantage d’une orga-
nisation politique – il nous rappelle la
révolution prolétarienne internationale
prônée par le Komintern à laquelle a pu se
soustraire l’ENA sous Messali Hadj pour
mener notre propre combat-.
Le syndicat avait sa propre identité. Son
émergence est due à la transformation des

conditions socio-économiques qui ont
connu des changements dans les tech-
niques de production dès le XVIIIe siècle
C’est le développement des forces produc-
tives qui a eu pour conséquence de
contraindre les ouvriers de se séparer de
leur outil de travail, de se concentrer au
sein de manufactures et d’usines pour
vendre leur force de travail en échange
d’un salaire et de se trouver en état de
dépendance vis-à-vis de la bourgeoisie
industrielle qui, elle ne leur consentait
qu’un minimum vital comme rémunéra-
tion, sans aucune aide sociale sous
quelque forme que ce soit en s’assurant
par là un profit maximum à son seul béné-
fice au détriment de « la valeur de la force
de travail » de laquelle dépend la création
de la richesse.
« La redistribution injuste des revenus »
est le facteur déclenchant du mouvement
ouvrier qui s’est organisé en force d’oppo-
sition et de proposition pour une équitable
répartition des richesses produites et pour
échapper au marchandage de l’offre et de
la demande, qui par le jeu de la concurren-
ce exploite la détresse des travailleurs.
C’est dans ce cadre que le syndicat comme
coalition ouvrière, joue un rôle écono-
mique en étant le représentant et le porte-
parole de chaque travailleur qui pris isole-
ment est en position de faiblesse. 
Il faut savoir qu’à cette époque le syndica-
lisme était considéré comme un sacrilège
parce que l’idée dominante -celle des capi-
talistes- était qu’il portait atteinte aux lois
du « libre commerce » - autrement dit les
lois des dominants-.
Cet aperçu nous démontre que l’avène-
ment et le développement du syndicalisme
est une manifestation de la détresse des
travailleurs européens englués dans des
conditions de vie misérables par l’exploi-
tation de leur force de travail éhontée par
la bourgeoisie industrielle.
Cette bourgeoisie libérée, pourtant du joug
de la monarchie, poussait l’outrecuidance
jusqu’à vouloir inféoder à son tour les pro-
létaires en invoquant le droit de la « liberté
de commerce » ou le droit du plus fort. 
Ironie de l’histoire, l’épreuve de force des
travailleurs pour la reconnaissance de
leurs droits légitimes a abouti au droit de
la « liberté syndicale » exhibée aujour-
d’hui comme droit fondamental dans un
état de droit.
Simple question à l’adresse de ceux qui
sont engagés dans le syndicalisme, avons-
nous la même histoire ? Avions-nous vécu
les mêmes conditions de vie depuis l’indé-
pendance ? Nos travailleurs sont-ils
exploités pour des intérêts privés ? Non !

(suivra)

LE MOUVEMENT A SUBI DE PROFONDES MUTATIONS

Quel syndicalisme pour l’Algérie ?
PAR SAFI BENAISSA 

L'Islam n'est pas une religion
nouvelle qui serait née avec la

prédication du Prophète
Mohammed , Salut Divin Sur

Lui. Allah, «le Dieu» est la
traduction littérale du mot

désignant le Dieu unique. Un
chrétien de langue arabe

dans sa prière et sa liturgie
dit: «Allah» pour invoquer Dieu. 

(1ERE PARTIE)
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Salle Tahar-Bellakhdar de Chéraga
(Alger), public nombreux, temps chaud,
bonne organisation.
Arbitres : Zenagui - Berrah - Hamada
GSP : Mostefaï Y. (-), Adrar M. (-), Kaouane
A. (7), Hamdini A. (22) Belkhodja (F. (11) -
Dekkiche A. (-) , Touati MC (10), Mehdi C.
(2), HammaW. (5) -Gaham H. (4), Ghezzoul
T. (-), Zerouali M. (1)
Entraîneur : Nicolas Meistelman
US Sétif : Haichour IM. (-) - Meftah B. (4)
- Refoufi M. (5) - Berbagui MS. (9) - Berba-
gui AO (14) - Kalkoul Y. (-) - Faidia A. (3) -
Zouied CS.(-) Oumeir S. (5) - Koko V.A (10)
- Bourakba F. (2) - Maiche Z. (-) . Entraî-
neur: Djaroudi Abdesselam

Un trophée de plus à ajouter dans la
belle et riche vitrine des basketteurs
du GS Pétroliers qui se sont offert

une septième coupe d’Algérie d’affilée et
porter ainsi leur total à dix-huit consécra-
tion. Ce jeudi, le GS Pétroliers n’a fait que
confirmer toute la suprématie affichée ces
dernières années. Une juste consécration de
plus en attendant de faire pourquoi mieux la
semaine prochaine pour un doublé en point
de mire. Le GSP faut il le rappeler, est enco-
re en course en championnat d'Algérie où il
affrontera le Nasr d’Hussein Dey en finale,
prévue les 13 et 14 juillet, avec une belle,
éventuelle, le 15 juillet. Cela dit cette éniè-
me finale, synonyme de remake de la derniè-
re édition tant attendu, n’a pas tenu toutes
ses promesses au grand dam d’un public
connaisseur venu s’entasser dans cette salle
de Chéraga, trop exiguë et manquant d’aéra-
tion pour abriter un tel événement. Le GS
Pétroliers, donné dès le départ favori, a réus-
si, sans trop de peine, et dans une partie qu’il
a su gérer à sa façon, conserver son trophée
en battant logiquement, et pour la seconde
fois consécutive, la formation de l’US Sétif
(62-52). Les Pétroliers une fois de plus et
malgré l’état d’un parquet pas du goût de
tous les acteurs ont fait le match qu’il fallait
pour asseoir leur suprématie et priver pour
l’occasion, les Sétifiens d’une revanche qui
leur tenait à cœur. Les poulains du coach
Djaroudi, trop crispés et de peur de se rater
encore une fois en finale, n’ont malheureu-
sement pas répondu à l’appel de leurs sup-
porters. Les Sétifiens, loin d’avoir montré
leur vrai visage comme ils l’ont fait en demi-
finale en écartant un spécialiste de l’épreu-
ve,s le CRBD Beida, ont concédé logique-

ment un autre échec en se contentant depuis
le début du match à subir et à courir derrière
le score. Pas une seule fois durant les quatre
quarts de temps ils n’ont réussi à prendre
l’avantage sur l’adversaire au tableau de
marque. En face, les Pétroliers sereins ont
évolué en maîtres des lieux sous la baguette
d’un excellent Hamdini, qui a dominé adver-
saire et partenaire en étant à l’origine d’une
très grande partie des paniers marqués pour
son équipe. Point de revanche donc pour les
Sétifiens de l’US Sétif qui ont manqué de
grinta, comme à leur habitude, dans une
salle où les conditions n’étaient pas réunies
pour produire un jeu de qualité. Outre la
chaleur suffocante et la qualité du parquet
qui laisse vraiment à désirer selon les
joueurs, cette finale n’a pas emballé les férus
de la balle au panier, venus nombreux pour
ce rendez-vous tant attendu. Donnés favoris,
les Pétroliers ont d’entrée pris les choses en
main, ne laissant aucun répits à leur adver-
saire pour terminer le premier quart à leur
avantage (23-16). 
Avec un effectif plus riche et plus aguerri, la
machine des Pétroliers, bien réglée par le
coach Nicolas Meistelman rejoindra la
pause-citrons avec une avance de 11 points (
36-25). Au retour des vestiaires, les Séti-
fiens, sévèrement sermonnés par le coach et
touché dans leur amour-propre, ont tenté une
retour au tableau de marque mais sans pou-
voir faire mieux que de descendre sous la
barre des six points d’écart (43-37). Mais
c’était compter sans la richesse du collectif
du GSP qui redoubla d’efforts pour étouffer
carrément
l’adversaire, lequel a péché par un manque
d’adresse dans le geste final et a failli dans
son bloc défensif. Les poulains de Nicolas
Meistelman, plus serein et plus adroits,
feront le break une fois de plus en terminant
le 3e quart de temps avec avantage rassurant
de 11 points à la fin (50-39). Dans le dernier

quart-temps, les coéquipiers de Kaouane et
Belkhodja termineront la partie sans pres-
sion en scellant le sort de la partie avec 10
points d’écart (62-52), pour s’adjuger un 7e
trophée consécutif. A signaler que pendant la
pause de cette finale, le public a assisté à une
démonstration de jeunes talents encadrés par
le joueur NBA du Magic d’Orlando, Mehdi
Evan Fournier, présent depuis une semaine à
Alger. Heureux qui comme le coach du GSP,
Nicolas Meistelman a remporté son premier
trophée en Algérie après avoir échoué la sai-
son passée à ce niveau avec son ex-équipe,
l’USS, face au GSP.

S. S.

DÉCLARATIONS
Nicolas Meistelman
(entraîneur GS Pétroliers) : 

«Ce n’était pas un grand match de basket,
mais c’est très difficile de jouer avec une
chaleur étouffante et quasiment pas
d’échauffement. Félicitations à tous mes
joueurs qui travaillent très dur depuis le
début de la saison. Je ne vais pas faire la fête
pour ce trophée par respect à mes anciens
joueurs de Sétif que je considère comme
mes frères.»

Abdeslam Djaroudi
(entraîneur de l’US Sétif) : 
«Je pense que cette finale s’est jouée sur les
rotations, le staff du GSP possède un effectif
très riche qu’il lui a permis de bien gérer le
match. Mes joueurs n’étaient pas en réussite
aujourd’hui, les schémas tactiques ont été
bien exécutés mais l’adresse n’était pas au
rendez-vous. Félicitations aux joueurs des
deux équipes qui ont donné le maximum sur
le terrain malgré des conditions de jeu très
difficiles.»

COUPE D’ALGÉRIE 2017 (FINALE SENIORS MESSIEURS) : 
GS PÉTROLIERS US SÉTIF (62-52)

Le GS Pétroliers puissance 7

CHAMPIONNATS
D'AFRIQUE
D'HALTÉROPHILIE
(MAURICE-2017):
L'Algérie avec huit
messieurs et quatre
dames

L'ALGÉRIE PRENDRA  part avec
huit athlètes (messieurs) et quatre
(dames) aux Championnats
d'Afrique d'haltérophilie seniors
(individuel et par équipes), prévus à
Maurice du 10 au 18 juillet, avec
l'objectif de ramener le titre par
équipes et quelques podiums en gar-
çons et laisser une bonne impression
en filles. Chez les messieurs, une
équipe complète composée de huit
haltérophiles se présentera pour
défendre les couleurs nationales
dans une compétition qui sera "très
relevée", alors qu'en dames, le choix
du staff technique algérien s'est
porté sur quatre filles (une cadette et
trois juniors) qui "vont évaluer leur
niveau par rapport à celui des autres
pays du continent"."Notre objectif
est d'essayer de récupérer le titre par
équipes, perdu au Kenya en 2012.
Evidemment, cela passera par des
podiums en individuel et une entrée
en jeu réussie de nos athlètes qui
sont prêts pour la compétition", a
déclaré Abdenacer Aouina, co-
entraîneur national avec Abdelaziz
Mezouar. Afin de sélectionner les
huit haltérophiles hommes pour le
rendez-vous de Maurice, le staff
technique national a puisé dans un
premier effectif de 18 athlètes, puis
un second de 12 avant de porter son
choix sur les huit considérés comme
les meilleurs à l'heure actuelle par
les entraîneurs nationaux. Néan-
moins, la mission des Algériens ne
sera pas de tout repos, en présence
notamment d'athlètes du Nigeria,
d'Egypte, de Tunisie, du Cameroun
et d'Afrique du Sud, mais aussi en
raison du manque de compétitions
internationales qui pourrait jouer un
mauvais tour à l'équipe nationale.
L'effectif choisi par le staff tech-
nique comporte trois habitués
(Walid Bidani, Mohamed Fethi et
Sedam Missaoui), trois nouveaux
chez les seniors (Réda Fenni, Ismaïl
Choukel et Ameur Messaoud) et
deux revenants en équipe nationale,
à savoir Nafaa Seriak et Abdellah
Mekki (absent de l'équipe nationale
depuis trois années). De son côté,
l'équipe nationale dames, composée
de quatre haltérophiles participera
"sans pression" aux joutes afri-
caines, selon le coach national Laz-
reg Kellam qui a précisé que la
compétition sera "un test révélateur
de leur catégorie, en octobre pro-
chain à Kampala (Ouganda)."Le
podium à Maurice est difficile pour
nos filles qui manquent de prépara-
tion. Une année sans préparation,
c'est beaucoup pour pouvoir pré-
tendre à des podiums. Elles sont
encore jeunes, leur participation à
une compétition avec les seniors
sera d'un atout considérable pour
s'auto-évaluer et un tremplin pour
préparer le rendez-vous d'Ouganda",
a dit Kellam. Pour préparer les
Championnats d'Afrique de Mauri-
ce, les Algériennes avaient bénéficié
d'un stage de 25 jours durant le mois
de Ramadhan, avec du bi-quotidien
au programme. "Un déficit flagrant
par rapport aux haltérophiles des
autres pays, à l'image de la Tunisie,
de l'Egypte et de l'Afrique du Sud
qui n'avaient pas arrêté leur prépara-
tion", a fait remarquer Kellam, assu-
rant néanmoins que les athlètes
algériennes testeront, à l'occasion,
leur niveau dans une compétition
qui sera "très relevée".

COUPE D'ALGÉRIE (DAMES) : HUSSEIN DEY MARINES
CONSERVE SON TROPHÉE
LE CLUB FÉMININ  d'Hussein Dey Marines a conservé pour la 2e année consécutive son tro-
phée de coupe d'Algérie de basket-ball seniors dames, en battant la JF Kouba (76-50) à la mi-
temps (41-26), en finale de l'édition 2016-2017, disputée jeudi à la salle Tahar-Belakhdar de
Chéraga (Alger). Les protégées de Mokrane Benabbas ont pratiquement dominé les débats de
bout en bout devant une courageuse équipe de la JF Kouba qui a atteint, pour la première fois
de son histoire, cette ultime étape de l'épreuve. En championnat d'Algérie, Hussein Dey
Marines a été sacrée vice-championne d'Algérie pour la 2e année consécutive derrière le GS
Pétroliers qui s'est s'adjugé le titre de champion pour la 5e année de suite.
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COUPE DE LA CAF (6E JOURNÉE, PHASE DES POULES, GROUPE B )

AUJOURD’HUI À SFAX (TUNISIE) À 18 H CS SFAX – MC ALGER

Le Doyen amoindri mais serein pour
préserver son fauteuil à Sfax

Le MC Alger, leader du groupe B
et les deux pieds déjà en quart
de finale de la coupe de la CAF,
sera en appel, aujourd’hui à
Sfax, en Tunisie, pour une
dernière mission entrant dans le
cadre de la 6e journée de la
phase de poules face au club
Sfaxien. 

Un examen qui a pour objectif d’as-
surer sans pression la première
place dans cette poule B. En face

le, le CS Sfax, qui s’est lui aussi qualifié
pour le prochain tour, tentera ni plus ni
moins de lui ravir le fauteuil de leader et
surtout de prendre sa revanche du match
aller, remporté par les Algérois. Mais force
est de reconnaître que cette sortie ne sera
guère une simple affaire pour le Mouloudia
d’Alger, qui s’est déplacé amoindri, soit
avec 15 joueurs seulement pour la circons-
tance. Des soucis pour le coach Kamel

Mouassa surtout. En effet, le staff tech-
nique du Doyen devra se passer des ser-
vices de trois éléments qui manqueront à
l’appel pour différentes causes. Brahim
Boudebouda, Amir Karaoui et Oussama
Chita n’était pas au départ de la délégation
vers Tunis ce jeudi à bord d’un vol régulier
.Le latéral gauche du Mouloudia Brahim
Bedbouda est blessé, alors que Amir
Karoui est tout simplement suspendu. Ous-
sama Chita ne fait plus part de l’effectif f
des Rouge et Vert de la capitale après avoir
opté pour le club voisin de Soustara, l'USM
Alger. Cela dit, cette sixième journée
devrait voir les Mouloudéens évoluer sans
pression mais cela ne les empêchant pas de
rester sur leurs gardes pour marquer leur
territoire et préserver leur fauteuil en solo.
Seul en tête du classement avec 11 points,
le Mouloudia d’Alger reste sous la menace
de son adversaire du jour qui lui met la
pression. Revigorés et gonflés à bloc par
leur victoire ramenée de Swaziland aux
dépens de Mbabane Swallows (3-1), les

Sfaxiens, avec un butin de 10 points,
comptent bien coiffer leur adversaire du
jour chez eux pour lui ravir la première
place et prendre ainsi leur revanche. Avant
leur départ, les camarades de Chaouchi ont
affiché une grande sérénité malgré l’absen-
ce de leur désormais ex-président Omar
Ghrib, congédié par la direction de la
Sonatrach. Le coach Mouassa s’est lui
aussi montré rassurant envers les quelques
supporters venus, comme de coutume
apporter leur soutien aux joueurs avant
chaque déplacement en Afrique . Concer-
nant la composante qui sera alignée cet
après-midi, le Guelmi nous a révélé qu’il
fera confiance au dernier onze rentrant face
au Platinium Stars d’Afrique du Sud. Pour
rappel, le Doyen sera opposé en quart de
finale soit au Club Africain, soit au club
ougandais de Kampala City, qui vont s’af-
fronter pour la première place au stade
Radès dimanche, pour la première place de
la poule A.

S. S.

CLASSEMENT FIFA :
L'ALGÉRIE GAGNE
CINQ PLACES (48E)

LA SÉLECTION  algérienne de foot-
ball occupe la48e position au classe-
ment mensuel de la Fédération inter-
nationale de football (Fifa) publié
jeudi par l'instance mondiale. Les
Verts, qui totalisent 677 points, ont
gagné cinq places par rapport au der-
nier classement publié en juin. Sur le
plan africain, l'Algérie occupe la 8e
place derrière l'Egypte (24e,866
points), le Sénégal (27e, 831 pts), la
RD Congo (28e, 823), la Tuni-
sie(34e, 764), le Cameroun (36e,
738), le Nigeria (39e, 715) et le Bur-
kina
Faso (44e,698).Au niveau mondial,
l'Allemagne s'empare de la première
place du classement Fifa, une posi-
tion qu'elle n'avait plus occupée
depuis deux ans, grâce à son sacre
en Coupe des confédérations en
Russie aux dépens du Chili (1-0)le 2
juillet. Les Allemands devancent les
Brésiliens qui étaient en tête jus-
qu'ici. L'Argentine est 3e (-1).Le
champion d'Europe portugais est
juste derrière (4e, +4), après son par-
cours en Coupe des confédérations,
terminé à la 3e place.

CHAN-2018
(ELIMINATOIRES) :
DES ARBITRES
ALGÉRIENS POUR LE
MATCH MALI-GAMBIE
UN QUATUOR d'arbitres algériens a
été désigné par la Confédération
africaine de football pour officier le
match Mali-Gambie, le 22 juillet en
cours au stade Modibo Keita à
Bamako dans le cadre du premier
tour retour des éliminatoires du
championnat d'Afrique des nations
(CHAN-2018) des joueurs locaux
prévu en janvier prochain au
Kenya.Nabil Boukhalfa sera l'arbitre
directeur de ce match, assisté de
Bouabdellah Omari et Abbes Akram
Zerhouni, tandis que Abderazzek
Arab, a été choisi comme quatrième
arbitre. Les matchs aller du premier
tour des éliminatoires du CHAN-
2018 auront lieu les 15 et 16 juillet.
La sélection algérienne est exempte
de ce tour.

DES ARBITRES
ÉTHIOPIENS
SÉNÉGALAIS POUR
USMA - CAPS UNITED
LA CAF a désigné le trio d’arbitres
sénégalais composé de Malang
Diedhiou, Djibril Camara et El Hadji
Malick Samba, pour la rencontre de
ce soir comptant pour la 6ème et
dernière journée de la phase de
poules de la coupe de la CAF( Gr
B).

JS SAOURA :
MOHAMED AMINE
KABARI 4E RECRUE
DES SUDISTES
LE MILIEU  de terrain, Mohamed
Amine Kabari, s’est engagé ce jeudi
en faveur de la JS Saoura. L’ex
joueur de l’US Biskra devient ainsi
la 4e recrue de la formation du Sud
Algérien durant cette période de
mercato estival.Natif d’Ain M’lila
(Oum-El-Bouaghi), Kabari (24 ans)
emboite le pas aux deux défenseurs,
Zakaria Benchrifa (ex-MO Béjaia) et
Mohamed Amine Barka (ex-ASM
Oran), ainsi qu’à son ancien camara-
de à l’USB, le milieu de terrain
offensif, Oussama Benkouider.

LES CINQ  derniers qualifiés pour les
quarts de finale de la Ligue des champions
d'Afrique de football seront connus ce
week-end à l'issue de la sixième et ultime
journée de la phase de poules.Le tenant du
titre, Mamelodi Sundowns, et les deux
représentants tunisiens, l’Espérance et
l’Etoile du Sahel avaient validé leurs billets
pour les quarts dès la cinquième journée.

GROUPE A: QUI ACCOMPAGNERA L'ES
SAHEL ?
La deuxième place se joue entre El Merrei-
kh et Ferroviario da Beira. El Merreikh
(Soudan) doit gagner pour être sûr de se
qualifier. Un nul à Sousse pourrait ne pas
suffire si les Mozambicains vont s’imposer
à Omdurman chez El Hilal. Dans cette
hypothèse, c’est Ferroviario qui accèderait
aux quarts de finale en fonction de l’article
20.3 du règlement qui retient en troisième
critère (si les deux premiers n’ont pu dépar-
tager les équipes en lice) le plus grand
nombre de buts marqués en déplacement
dans les rencontres directes entre les deux

équipes concernées. Le club de Beira en a
inscrit un au Soudan, tandis que les Souda-
nais n’en ont marqué aucun à Beira.

GROUPE B : L'USM ALGER DANS LE
BON COULOIR
Mathématiquement, les quatre équipes
peuvent encore se qualifier car elles se tien-
nent en trois points. L’USM Alger est la
mieux placée, les trois autres doivent abso-
lument gagner. Caps United et le Zamalek
sont dans l’obligation de vaincre à Alger et
à Alexandrie, ce qui ne garantirait pas la
qualification du club égyptien qui, après la
défaite à Harare contre Caps United, a viré
son entraîneur, le Portugais Augusto Inacio,
en charge de l’équipe seulement depuis le
mois de mars.

GROUPE C : LA PREMIÈRE PLACE EN
JEU
L’Espérance de Tunis et Mamelodi Sun-
downs, champion en titre, déjà qualifiés

pour les quarts de finale, se disputeront la
première place du groupe. Les Tunisiens
sont en tête avec 9 points devant les Sud-
Africains (8 points). L'ES Tunis accueillera
Saint-George (Ethiopie) et Mamelodi Sun-
downs jouera à domicile contre l'AS Vita
Club (RD Congo).

GROUPE D : SUSPENSE GARANTI
Rien n'est encore joué dans ce groupe, où
seuls les Camerounais de Coton Sport sont
éliminés. En principe, Al Ahly devrait
battre Coton Sport de Garoua qui a perdu
tous ses matches jusqu’à présent. Entre le
WAC et Zanaco à Casablanca, cela pourrait
être un peu plus serré. Si les Marocains
gagnent, ils sont qualifiés et la seconde
place se jouerait entre Zambiens et Egyp-
tiens et c’est la différence de buts générale
qui les départagerait. Elle serait favorable à
Al Ahly. A l’intérieur de chaque poule, les
deux matches auront lieu le même jour à la
même heure.

CAF/ CHAMPIONS LEAGUE (6 ET ET DERNIÈRE JOURNÉE) :

Six billets encore en jeu

MC ORAN : LES JOUEURS INVITÉS À REVOIR À LA
BAISSE LEURS SALAIRES
LE PRÉSIDENT  du MC Oran, Ahmed Belhadj dit ''Baba'', convoquera dans les prochains
jours les joueurs qu'il a décidé de retenir dans son effectif en vue de la saison prochaine
pour négocier avec eux la revue à la baisse de leurs salaires, apprend-on jeudi du club de
Ligue 1 algérienne de football. Cette décision a été prise en raison des difficultés finan-
cières énormes que connaît la formation phare de l'Ouest algérien. Elle est également jus-
tifiée --par le président lui-même-- par les résultats "en-deçà des espérances" enregistrés
lors de l'exercice passé lorsque l'équipe a terminé dans le ventre mou du classement en
championnat et quitté la coupe d'Algérie en 16es de finale. Cependant, Belhadj risque de
trouver des problèmes pour convaincre ses joueurs par sa démarche. Cela laisse prédire
d'autres départs dans l'effectif oranais, qui vient de se séparer de plusieurs éléments, à
l'image de Belarbi, Bellabès, Moussi, Bencheikh, Delhoum et Nessakh, alors que le dos-
sier d'Hichem Cherif sera traité ces jours-ci par la Chambre de résolution des litiges
(CRL).Belhadj est le premier président en Ligue 1 à annoncer ses intentions de baisser les
salaires des joueurs, alors que pratiquement tous les clubs de l'élite sont en situation de
cessation de paiement envers leurs effectifs, conséquence des salaires faramineux conclus
avec eux au moment où leurs trésoreries sont déficitaires depuis l'entrée en vigueur du pro-
fessionnalisme en Algérie, soit depuis 2010.Le nouveau président de la Fédération algé-
rienne de football (FAF),Kheïreddine Zetchi, avait déclaré après sa victoire lors de l'as-
semblée élective le 20 mars dernier, qu'il souhaitait voir les clubs professionnels prendre
eux-mêmes des dispositions visant à réduire sensiblement leurs dépenses en matière de
masse salariale.

RÉUNION LFP-
PRÉSIDENTS DES CLUBS
DES LIGUES 1 ET 2 LE 13

JUILLET
Une réunion de travail sera organisée le
jeudi 13 juillet à 11h00 à l’hôtel Soltane à
Hussein Dey (Alger), regroupant les res-
ponsables de la Ligue de football profes-
sionnel (LFP) avec leurs homologues des
clubs des Ligues 1 et 2, indique vendredi
l'instance footballistique nationale sur son
site web officiel. Il sera abordé lors de
cette première prise de contact de la nou-
velle saison, dont le coup d'envoi sera
donné le 25 août prochain, "divers sujets

en relation avec la compétition
2017/2018", ajoute la même source. Par
ailleurs, le conseil d’administration de la
LFP tiendra à 14h00 sa réunion statutaire
au niveau du même hôtel pour "examiner
les préparatifs de la saison 2017/2018",
précise-t-on encore de même source.
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LE CANADA A PLUS DE LACS QUE LE
RESTE DES PAYS DU MONDE COMBINÉS !

Le Canada abrite environ 60% des lacs de notre planète. Il n’y a pas de nombre offi-
ciel de tous ses petits lacs. Cependant, ce pays compte 31 752 lacs de plus de 3 kilo-
mètres carrés et 561 lacs de plus de 100 kilomètres carrés. Près de 9% de la superficie
du Canada est couverte d’eau douce.
Malgré ses milliers de lacs, le Canada a dépensé, en 2010, près de 2 millions de dol-
lars (1,6 million d’euros) pour construire un lac artificiel à l’occasion du sommet du
G8 à Toronto.

528 MILLIONS de dollars, soit 465
millions d'euros. Il y a cinq mois, David
et Maureen avaient décroché le jackpot
en Floride, à savoir le gain le plus
important de l'histoire du "Powerball"
(la loterie américaine). Le Daily Mail a
retrouvé ce couple heureux. Et quasi-
ment rien n'a changé dans leur quoti-
dien. David et Maureen, âgés respecti-
vement de 56 et 71 ans, jouaient au
"Powerball" depuis 30 ans. En février
dernier, Dame Chance est entrée dans
leur vie: ce couple a remporté 528 mil-
lions de dollars (465 millions d'euros).
Avec ce gain colossal, le plus important
de l'histoire de la loterie américaine,
tous les rêves étaient permis pour eux:
maisons, voitures, voyages, bijoux...

DEUX VOITURES, C'EST TOUT
Mais, comme l'a constaté le Daily Mail,
le quotidien de David et Maureen n'a
quasiment pas bougé d'un iota. Oui, le

couple s'est acheté deux nouvelles voi-
tures: une Tesla (80.000 euros) pour
Maureen et un nouveau véhicule tout-
terrain pour David. Mais c'est presque
tout...
En effet, David et Maureen habitent tou-
jours dans leur modeste maison à Mel-
bourne Beach (Floride). Le week-end,
ils fréquentent encore les mêmes restau-
rants et magasins. lls utilisent même des
sacs réutilisables pour faire leurs
courses. Et, évidemment, ils jouent tou-
jours les mêmes numéros au "Power-
ball": 4, 8 , 19, 27, 34 et 10. Mais que
font-ils de leur magot?
"Je prends soin de ma famille"
"Oh, rien d'excitant. Je prends soin de
ma famille", a simplement précisé Mau-
reen au Daily Mail.
Généreux avec leurs proches, David et
Maureen forment toujours un couple
heureux. Tous les gagnants à la loterie
ne peuvent pas en dire autant.

Ils vivent comme si de rien n'était après
avoir gagné 528 millions de dollars

QUE COÛTERAIT AUJOURD'HUI LA
CONSTRUCTION DES SEPT
MERVEILLES DU MONDE?
S'IL FALLAIT construire en 2017 l'une des merveilles du
monde répertoriées dans la liste de 2007, combien cela
coûterait-il? Et laquelle serait la plus chère? Combien de
temps faudrait-il y consacrer? Travis Perkins, le plus
grand grossiste et entrepreneur en bâtiment britannique, a
fait le calcul. The Telegraph a publié ses "devis".
La valeur des célèbres merveilles du monde est par essen-
ce inestimable. Mais que coûteraient de tels chantiers,
s'ils devaient être menés à l'identique à l'heure actuelle?
C'est à cette question insolite, publiée dans le Telegraph,
que Travis Perkins s'est amusé à répondre. Naturellement,
les avis divergent quant au contenu de cette liste des sept
merveilles architecturales et artistiques les plus extraordi-
naires du monde antique. 
Comme le souligne Wikipedia, ces oeuvres rappellent en
tout cas que nos aïeux ont pu avec des moyens rudimen-
taires mais à force de labeur et d'ingéniosité, réaliser des
ouvrages prodigieux. La liste la plus connue des mer-
veilles du monde remonte à l'Antiquité et un poème grec
d'Antipater de Sidon. Mais de son énumération ne demeu-
re plus que la pyramide de Khéops. En 2007, une nouvelle
liste des sept nouvelles merveilles du monde a été dres-
sée. C'est sur celle-ci que l'entrepreneur s'est basé pour
ses devis imaginaires. The Telegraph rappelle, à juste
titre, que ces montants avancés sont a minima. Comme le
budget d'une maison qu'un particulier construit, le budget
diffère souvent. En matière de giga-chantier, c'est  mal-
heureusement encore plus vrai: pensez par exemple au
tunnel sous la Manche, qui était budgétisé à 5,7 milliards

d'euros mais en aura coûté le double. 

LA GRANDE MURAILLE DE CHINE: 61.200 
MILLIONS D'EUROS

Le Colisée: 453 millions
Le Taj Mahal: 79,3 millions
Le Christ Rédempteur: 18,2 millions
Le Machu Picchu: 18,2 millions
Le site de Chichén Itzá: 4,5 millions
Petra: 1,4 million

C'est donc, sans suprise, la muraille de Chine qui ruinerait
le plus les finances publiques s'il fallait la faire construire
en 2017. Avec ses 21.196 km de long, elle serait donc la
merveille du monde la plus chère mais serait, selon Per-
kins, construite en un an et demi seulement. Un délai à
prendre avec des pincettes, si l'on se fie à la durée prolon-
gée de chantiers publics pourtant infiniment plus
modestes. Les historiens estiment d'ailleurs qu'il a fallu à
l'époque... deux mille ans pour la construire. La seconde
entreprise la plus chère serait le Colisée que vous pouvez
admirer à Rome. Il faudrait deux ans pour construire ce
chantier de 453 millions d'euros, soit un laps de temps
cinq fois inférieur à celui qui a été nécessaire en son
temps. Bâtir le Taj Mahal (Agra, en Inde) prendrait égale-
ment deux ans, et pour "seulement" 79,3 millions d'euros.
Le Christ Rédempteur (Rio de Janeiro), le Machu Picchu
(Pérou), Chichén Itzá (Yucatán, Mexique) et Petra (Jorda-
nie) ne dépasseraient pas un budget de 18 millions d'eu-
ros.
Pour son "offre" de prix, Perkins a pris en compte plu-
sieurs paramètres: matériaux, main d'oeuvre, matériel de
travail et techniques de construction. Par contre, les délais
estimés ne tiennent pas en compte le temps nécessaire à
l'obtention des divers permis de bâtir aujourd'hui incon-
tournables dans le processus urbanistique. Il faudrait en
effet plusieurs années pour parvenir à réunir tous les
documents et autorisations nécessaires avant d'entamer
des chantiers aussi colosssaux. Reste à savoir également
si le résultat serait aussi majestueux et si le travail auto-
matisé serait aussi précis que ne l'a été celui des corps de
métier de l'époque. Les scientifiques n'ont toujours pas
percé tous les mystères de leur savoir-faire et des tech-
niques utilisées. 

QUAND 65.000
PERSONNES
ENTONNENT
"BOHEMIAN
RHAPSODY" 
À L'UNISSON

C'EST BEAU une foule
qui chante.
Les Britanniques aiment
chanter d'une seule voix. Il
suffit de voir leur enthou-
siasme à l'oeuvre lors des
hymnes nationaux de leurs
équipes nationales respec-
tives: l'Angleterre, l'Écos-
se, le pays de Galles, sans
parler de leurs voisins
irlandais. 
Ils sont aussi plus à l'aise,
forcément, quand il s'agit

d'entonner les classiques
de leur répertoire musical.
Et quand on les prend par
les sentiments, en diffu-
sant l'un des plus grands
titres du XXe siècle, ils
s'en donnent à c(h)oeur
joie. 65.000 personnes
attendaient Green Day ce

samedi 1er juillet sur la
plaine londonienne de
Hyde Park. Quelqu'un a eu
la bonne idée de passer
"Bohemian Rhapsody" de
Queen pour les faire
patienter. La bonne idée. 
Attention, séquence fris-
son...
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L'avenir du cloud computing
est vertical

Des services génériques aux
apps spécifiques de l'industrie,

le cloud est en pleine
expansion. Un changement peu

remarqué est en train de se
produire dans la façon dont le
cloud est utilisé et dans ses

utilisateurs... et il pourrait avoir
de quoi vous réjouir.

L orsque les premiers services de
cloud computing sont apparus et
pendant une longue période après

cela, les prestataires de services de cloud
computing se sont concentrés assez natu-
rellement sur les opportunités les plus
faciles à saisir. Leur terrain de jeu était
centré sur des applications essentielles
mais génériques, telles que la messagerie
électronique, la productivité bureautique
et le stockage, qui sont rapidement deve-
nues les premières à être transférées dans
le cloud.
Les prestataires de services de cloud com-
puting avaient tendance à se concentrer
sur ces applications, rivalisant sur la dis-
ponibilité, le niveau de service, le prix, la
localisation et de nombreux autres critères
et fonctionnalités. Aujourd'hui, bien qu'ils
soient toujours importants, ces services
sont un minimum : pratiquement tous les
prestataires de services de cloud compu-
ting les proposent sous une forme ou un
autre, même s'il reste des différenciateurs
clés entre acteurs.

DES OPPORTUNITÉS À PORTÉE 
DE MAIN

Après cette première phase, les entre-
prises de toutes tailles et de tous types ont
de plus en plus intégré la technologie dans
leurs processus métiers fondamentaux.
Les processus manuels sont en train de
disparaître. Même les entreprises qui s'ap-
puient en grande partie sur des applica-
tions propriétaires ou extrêmement per-
sonnalisées migrent aujourd'hui (ou pré-
voient de migrer) une partie, voire la tota-
lité de ces processus dans le cloud, encou-
ragées par les économies d'échelle de plus
en plus attractives qu'offre le modèle éco-
nomique du cloud computing.
Pour preuve, l'étude 2016 d'IDG Enterpri-
se sur l'économie du cloud computing

montre que 70 % des entreprises exécu-
tent désormais au moins une application
dans le cloud et que 16 % prévoient de le
faire dans les 12 prochains mois. Elles
sont en outre 56 % en train d'identifier les
opérations informatiques qui pourraient
être hébergées dans le cloud. Les princi-
paux avantages évoqués par les personnes
interrogées étaient la diminution du coût
total de possession, le remplacement de la
technologie héritée sur site et la continuité
des activités (Etude IDG 2016).

LES SECTEURS VERTICAUX AU 
PREMIER PLAN

Ce changement a suscité un intérêt accru
pour les applications de cloud computing
et les services spécifiques du segment ver-
tical. Outre l'augmentation de l'efficience
interne et la diminution des coûts que peut
offrir une implémentation de cloud com-
puting parfaitement planifiée et déployée,
le cloud procure également un moyen effi-
cace de communiquer avec les partenaires
et les clients. En utilisant des interfaces
standard, les entreprises constatent que la
conduite de leurs activités via le cloud
génère des gains de temps et des écono-
mies de coûts extraordinaires.
De plus, les anciens modes inflexibles de
déploiement et d'utilisation des logiciels
peuvent être transformés en adoptant les
méthodologies du cloud computing.
Comme le souligne Phil Wainewright,
analyste de l'industrie à Diginomica : "Les

fournisseurs de cloud computing ont une
architecture qui leur permet d'ajouter une
couche de fonctionnalités supplémen-
taires, tout en continuant à mettre à niveau
la base de code sous-jacente. Cela signifie
qu'ils peuvent introduire de nouvelles
fonctionnalités plus rapidement, tout en
conservant leurs capacités spécifiques de
l'industrie."

L'INTÉGRATION AVANT TOUT
Inévitablement, les services de cloud
computing spécifiques du segment verti-
cal se sont concentrés initialement sur les
grandes industries, telles que le secteur
financier et la santé, mais cette situation
est en train de changer. À titre d'exemple,
avec la croissance des initiatives de numé-
risation telles que l'industrie 4.0, les entre-
prises de fabrication et de production uti-
lisent de plus en plus les services de cloud
computing. Ces services incluent entre
autres les logiciels en tant que service
(SaaS), le traitement analytique et la
conception de produits. Des fournisseurs
de cloud computing se spécialisent égale-
ment dans les services pour la plupart des
segments de l'industrie.
À l'évidence, le cloud n'est pas une pana-
cée universelle et ne va pas non plus sans
difficultés. L'intégration aux systèmes
existants, notamment, peut rester problé-
matique. Il est donc important de s'ad-
joindre l'aide d'un intégrateur spécialisé
en cloud computing. Cet intégrateur peut
lui-même être un prestataire de services
de cloud ou un tiers autonome. Dans
l'idéal toutefois, il proposera des applica-
tions et services adaptés aux impératifs
spécifiques de votre industrie, mais inté-
grés aux plates-formes en tant que service
(PaaS) et applications de productivité
standard, le tout s'exécutant sur l'infra-
structure robuste d'un grand fournisseur
de cloud computing pour une plus grande
tranquillité d'esprit.
Une chose est sûre : le marché des ser-
vices de cloud computing se développe
rapidement et même si le service exact
dont vous avez besoin n'est pas encore
disponible, il y a de grandes chances pour
qu'il le soit bientôt. Par contre, si les ser-
vices que vous voulez sont disponibles, il
est temps de commencer à planifier.

STONEDRILL : 
KASPERSKY DÉTECTE
UN NOUVEAU MALWARE
S’ATTAQUANT AU
MOYEN-ORIENT

KASPERSKY détaille un nouveau mal-
ware détecté par ses équipes chez plu-
sieurs clients au Moyen-Orient. Stone-
Drill est un malware qui efface les don-
nées du disque de la cible, à la manière du
malware Shamoon découvert en 2012.
Kaspersky se penche sur son blog sur une
nouvelle variante de malware baptisée
StoneDrill par ses équipes. StoneDrill
appartient à la catégorie des « wipers »,
des malwares disposant de fonctionnalités
visant à supprimer les données présentes
sur le disque dur. Le malware a notam-
ment été détecté sur des machines en
Europe et au Moyen-Orient. StoneDrill
dispose de plusieurs fonctionnalités outre
la simple suppression de données. Kas-
persky explique ainsi que le code mal-
veillant s’emploie à infecter le navigateur
de la cible et utilise de nombreuses tech-
niques afin de rester indétectable par les
outils de sécurité traditionnels. Cette tech-
nique permet à StoneDrill de disposer du
temps nécessaire pour infecter les diffé-
rents disques de la machine visée et de
supprimer les données qu’ils contiennent.
Le vecteur d’infection de StoneDrill n’a
pas été identifié.
Module du malware disposant de fonc-
tionnalité de backdoor
Outre StoneDrill, les chercheurs de Kas-
persky ont également découvert un modu-
le du malware disposant de fonctionnalité
de backdoor. Celle-ci est capable de choi-
sir entre quatre serveurs de command&
control différents afin de recevoir d’autres
instructions de la part des auteurs du mal-
ware, afin de mener des actions d’espion-
nage. 
Selon Kaspersky, ce nouveau malware
présente de nombreuses similarités avec
un autre wiper détecté en 2012, Shamoon.
« Nous avons été très intrigués par les
similitudes et les comparaisons entre ces
trois opérations malveillantes. StoneDrill
était-il un autre avatar de l’effaceur Sha-
moon ? Ou bien StoneDrill et Shamoon
sont-ils le fait de deux groupes différents
et sans liens dont ils se trouvent qu’ils ont
ciblé des entreprises saoudiennes au
même moment ? Ou encore deux groupes
distincts, mais poursuivant les mêmes
objectifs ? » s’interroge ainsi Mohamad
Amin Hasbini, chercheur chez Kaspersky
Lab.Kaspersky explique avoir découvert
StoneDrill en étudiant la résurgence d'une
version 2.0 du malware Shamoon. 

BLUETOOTH : LE
NOUVEAU CHROME
S’OFFRE UNE API

CHROME 56 est arrivé et embarque avec
lui plusieurs nouveautés. Parmi elles, une
API permettra au navigateur de communi-
quer avec les objets connectés via blue-
tooth. Une perspective inquiétante du
point de vue des données personnelles.
Bluetooth pour tous ? Alors que la cin-
quième génération de ce standard de com-
munication a récemment été validée et
que les premiers appareils embarquant
cette norme devraient arriver sur le mar-
ché, Chrome met aujourd’hui le bluetooth
à l’honneur. 
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Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

TACHES BRUNES :
POURQUOI

APPARAISSENT-ELLES ?

Les taches de vieillesse (aussi appe-
lées lentigo séniles ou taches brunes),
apparaissent principalement sur les
mains, le visage ou le décolleté, passé
la cinquantaine. Souvent considérées
comme peu esthétiques, ces taches
brunes de quelques millimètres à un
centimètre de diamètre apparaissent
souvent par petits groupes sur une
même région du corps. Mais quelle
est leur origine ?

La faute au soleil

Elles n’apparaissent que sur les peaux
les plus exposées au soleil, et sont une
conséquence directe des rayonne-
ments solaires (surtout les UV-A).
D’ailleurs, les seins ou les fesses,
généralement moins exposés, ne sont
que rarement atteints. Face à cette
overdose de soleil, la peau ne sait plus
comment réagir et répond de manière
aberrante.

Accumulation localisée de
mélanine

Elle favorise l’accumulation localisée
de mélanocytes, les cellules qui pro-
duisent la mélanine. Cette protéine
pigmentée responsable du bronzage ou
encore de la coloration des cheveux,
est donc plus concentrée de façon
localisée. C’est ce qui provoque la
coloration brune des lentigos, qui ont
tendance à foncer avec le temps.

Tablettes et smartphones
empêchent les enfants de dormir 

L es enfants qui ont accès à des
tablettes ou des smartphones dans
leur chambre bénéficient de moins

de sommeil que ceux qui n'en n'ont pas,
pointe une étude américaine publiée dans
la revue Pediatrics.

Mise en garde contre un accès
illimité aux écrans

L'étude a été menée sur 2.048 enfants
entre 10 et 13 ans, scolarisés dans le Mas-
sachusetts (nord-est des Etats-Unis). Elle
montre que, sur l'ensemble des collégiens
étudiés, ceux qui disposent de tablettes et
de smartphones dans leur chambre la nuit
dorment en moyenne 21 minutes de
moins que leurs camarades qui n'en sont
pas dotés.
En outre, les enfants qui ont une télévi-
sion au pied de leur lit voient leur som-
meil amputé de 18 minutes par rapport à
ceux qui n'ont pas de télécommande à
portée de main."Ces résultats doivent ser-
vir de mise en garde contre un accès illi-
mité à des écrans dans les chambres d'en-
fants", soulignent les auteurs de l'étude
emmenés par Jennifer Falbe de l'institut
de Santé publique à l'Université de Cali-
fornie.

quelles sont les bactéries présentes
sur nos écrans ?
Des chercheurs américains ont analysé les
bactéries présentes sur l'écran de nos
smartphones. Et surprise : ils ont trouvé
7.000 types de bactéries différents.
Combien de fois touchez-vous l'écran de
votre smartphone chaque jour ? Le résul-
tat pourrait bien vous surprendre : 150
fois en moyenne ! Et vous y laissez plus
que de simples traces de doigts...
Des biologistes de l'université de l'Ore-

gon, aux Etats-Unis, ont décidé d'analyser
les bactéries présentes sur notre smart-
phone. Selon leurs résultats, publiés dans
la revue PeerJ, l'écran de notre téléphone
portable reflète assez bien notre microbio-
te personnel, l'ensemble des micro-orga-
nismes qui vivent à l'intérieur de notre
organisme.

Streptocoques et staphylocoques
en masse

Les chercheurs ont séquencé l'ADN des
microbes collectés sur les doigts de 17
personnes. Des prélèvements ont égale-
ment été faits sur les smartphones des par-
ticipants. "La taille de l'échantillon est
restreinte, mais les résultats ont été révé-
lateurs", précise James F. Meadow, princi-
pal auteur de l'étude.
L'étude a révélé que 82% des bactéries les
plus courantes sur les doigts des utilisa-
teurs se trouvent aussi sur l'écran de leur
smartphone. En tout, 7.000 types de bac-
téries différentes ont été identifiés sur 51

échantillons parmi lesquels des bactéries
omniprésentes dans notre organisme : des
streptocoques (souvent présents dans la
bouche), des staphylocoques et des Cory-
nebacterium (que l'on trouve communé-
ment dans la peau).
Fait étonnant : les femmes sont plus étroi-
tement liées à leur écran de téléphone por-
table que les hommes, microbiologique-
ment parlant. Les scientifiques n'avancent
pas d'hypothèse pour expliquer ce constat. 

Evaluer l'exposition aux bactéries

"Nous partageons plus qu'une connexion
émotionnelle avec notre portable. Nous
portons aussi notre microbiote", a expli-
qué à la BBC James F. Meadow.
Selon lui, le portable peut donc être un
moyen d'évaluer l'exposition d'une per-
sonne à des bactéries pathogènes. On
pourrait ainsi "utiliser les effets person-
nels comme une façon non invasive de
contrôler notre santé et notre contact avec
l'environnement environnant", conclut-il.

Pourquoi l’ADN tourne-t-il toujours à droite ? 
DES EXPÉRIENCES confirment que cer-
tains processus de dissociation des molé-
cules par des électrons sont sensibles à
l’hélicité de ces derniers, liée à l'interac-
tion faible. De quoi expliquer l’asymétrie
des molécules du vivant ?
Prenez une paire de gants : l’un corres-
pond à la main gauche, l’autre à la main
droite et il n’est pas possible de les inter-
vertir. De nombreuses molécules existent
ainsi en une version droite et une version
gauche; elles sont dites chirales. Mais cer-
taines ne se trouvent que sous une seule
des deux formes, alors que l’autre serait
tout aussi possible. C’est le cas par
exemple de l’ADN, toujours sours la
forme d'une hélice orientée à droite. Pour-
quoi de l’ADN qui tournerait vers la
gauche n’existe pas (ou seulement sous
une forme rare notée ADN Z et dont le
rôle en biologie est mal connu) ? Joan
Dreiling et Timothy Gay, de l’Université
du Nebraska ont identifié un processus qui
crée une asymétrie dans certaines disso-
ciations de molécules chimiques. C'est un
nouveau pas pour comprendre l’asymétrie
du vivant.
Dans les années 1960, les physiciens ont
découvert que l’interaction faible ne
concernait que des particules d’hélicité
gauche. Par hélicité, on entend ici le pro-
duit scalaire du spin (le moment cinétique
intrinsèque) et de la quantité de mouve-
ment. L'hélicité est dite droite si le spin est

dirigé dans la même direction que le mou-
vement de la particule, et gauche si le spin
pointe dans la direction opposée. Ainsi,
lors d'une désintégration beta, par
exemple, l’électron émis est toujours d’hé-
licité gauche.
En 1967, les biochimistes Frederic Vester
et Tilo Ulbricht ont proposé que les rayons
cosmiques, riches en électrons d’hélicité
gauche produits par des atomes radioactifs
dans la Galaxie, auraient initié des réac-
tions chimiques sensibles à l’hélicité des
électrons. Ces réactions auraient détruit de
préférence les molécules précurseurs
d’ADN ayant une hélicité gauche, ne lais-
sant ainsi que les précurseurs d’hélicité
droite. Dans ce scénario, deux méca-
nismes peuvent produire l’asymétrie : soit

l’électron agit directement sur la molécule
et provoque l’asymétrie, soit c'est la
lumière polarisée qu'il émet en freinant
dans le milieu traversé qui détruit les
molécules de façon asymétrique.
Plusieurs expériences ont mis en évidence
une sensibilité à l’hélicité des électrons
mais il n’était pas possible de savoir
lequel des deux mécanismes était en jeu. J.
Dreiling et T. Gay ont mis au point une
nouvelle expérience plus concluante. Ils
ont bombardé un gaz de bromocamphre
avec des électrons de très basse énergie,
de sorte que ceux-ci n'émettent pas de
rayonnement de freinage. Les électrons
dissocient les molécules, entrainant la for-
mation d'ions bromes. Ceux-ci vont se col-
ler à la paroi du dispositif et créent alors

un faible courant qui peut être mesuré. Les
deux chercheurs ont successivement utili-
sé du bromocamphre gauche et droit et
l’ont bombardé avec des électrons d’héli-
cité gauche ou droite. Les différences d'in-
tensité du courant observées entre chaque
situation montrent qu'il y a bien une sensi-
bilité à l’hélicité des électrons par le méca-
nisme de dissociation électronique. L'asy-
métrie engendrée est d'environ 0,03%.
En début d’année, Uwe Meierhenrich, de
l’Université Nice Sophia Antipolis, et ses
collègues ont exploré l'autre piste pour
produire une asymétrie, celle de la lumière
polarisée circulairement. Ils ont exposé
des acides aminés (de l’alanine) au rayon-
nement polarisé de la ligne DESIRS du
synchrotron SOLEIL. Ils ont observé une
asymétrie qui dépend de la longueur d’on-
de du rayonnement. 
Du rayonnement polarisé étant émis
notamment dans les nébuleuses où nais-
sent les étoiles, cela suggère que des pro-
cessus asymétriques photo-induits pour-
raient avoir lieu dans le Système solaire à
la surface des météorites avant leur chute
sur Terre.
Ces résultats confirment que les deux
mécanismes pour produire l'asymétrie du
vivant sont théoriquement possibles mais il
reste à savoir lequel a eu une influence
dans la nature et a pu conduire à n'avoir que
des molécules d'ADN tournant à droite.

Les enfants qui ont une tablette, un smartphone ou une télévision dans leur chambre
dormiraient en moyenne 21 minutes de moins que les autres.



ENVIRONNEMENT

Le solaire thermique et la
géothermie à faible profondeur
ont un rôle à jouer en France

dans le mix chaleur des
bâtiments, souligne un rapport
du CGEDD. Mais pour y parvenir

des leviers sont à
actionner."Produite ou utilisée

directement dans un faible rayon
limitant les déperditions, la

chaleur géothermique de faible
profondeur et la chaleur solaire

peuvent constituer de
formidables ressources

énergétiques ", assure dans un
rapport le Conseil général de

l'environnement et du
développement durable (CGEDD).

A u lendemain de la présentation
par Ségolène Royal du projet de
loi sur la transition énergétique,

le document dresse les leviers à actionner
pour que ces solutions, dites de "micro-
chaleur", puissent se développer dans les
logements individuels et les petits
immeubles collectifs.
"Le débat sur la transition énergétique ne
doit pas porter uniquement sur l'électrici-
té, justifie-t-il, les secteurs du transport
(avec la prédominance du routier) et du
chauffage des locaux (la chaleur) sont à
reconsidérer car si l'on se concentre seu-
lement sur le « mix électrique », on laisse
de côté 78% de la consommation énergé-
tique française".
A elle seule, la production de chaleur
représente aujourd'hui plus du tiers de la
consommation d'énergie finale en Fran-
ce. Et la chaleur solaire et la chaleur géo-
thermique (basse température) apparais-
sent très pertinentes pour un usage direct
ou via une pompe à chaleur.
Pourtant, si dans le secteur de la chaleur
solaire, les projets dans les bâtiments col-
lectifs semblent mieux se porter que les
installations individuelles, le marché
reste dans l'ensemble en régression
depuis plusieurs années.
Pour ce qui concerne la géothermie, en
France, les 40 installations dédiées au
chauffage urbain (pour la majorité réali-
sées dans les années 1980) permettent de

chauffer près de 200.000 équivalent-
logements (dont 150.000 en région pari-
sienne). Le CGEDD estime que que près
de 122.000 maisons individuelles sont
chauffées grâce à l'énergie du sol.
La tendance à l'augmentation des prix du
gaz (+ 50% en six ans) et d'électricité
(+15% en trois ans) ces cinq dernières
années pourraient jouer en faveur de la
micro-chaleur.

Revoir la RT 2012 ?

Des questions et obstacles nécessitent
d'être résolus au préalable. Le CGEDD
déplore par exemple que les coefficients
de la RT 2012 pénalisent la géothermie.
Ainsi les puits canadiens se voient attri-
buer une capacité de 2 kWh alors que les
performances peuvent atteindre de 6 à 7
kWh, selon la mission. Elle propose une
prise en compte de la capacité sur la base
des résultats obtenus sur le terrain après
la mise en service.
La RT 2012 a également introduit dans
ses calculs un coefficient demodulation,
selon les émissions de gaz à effet de serre
des énergies utilisées, pour le bois-éner-
gie et les réseaux de chaleur faiblement
émetteurs de CO2 (McGES)."La géo-
thermie de minime importance, dès lors
qu'elle ne recourt pas à un réseau de cha-
leur, se retrouve pénalisée car non prise
en compte par le coefficient de modula-
tion McGES ", pointe le CGEDD.
En effet, le logiciel de calcul de la RT
2012, considère que pour les installation
géothermique installées directement dans
le bâtiment, le recours à l'énergie renou-
velable d'origine géothermique est valo-
risé directement dans le calcul RT 2012.
La démarche pour lancer ce type de pro-
jet peut également sembler lourde : les
opérations à basse température sont sou-
mises au titre V du code minier. Une sim-
plification des démarches administra-
tives était prévue pour les développer.
Mais le cadre réglementaire est aujour-
d'hui toujours en attente.
La mission pointe également la nécessité
d'une meilleure prise en compte des
risques liés à la présence à faible profon-
deur de roches gonflantes, comme l'an-
hydrite, ou d'évaporites solubles.
"La croissance de l'énergie d'origine géo-
thermique pour chaleur et froid est

notable (doublement en six ans). Mais
des subventions (un soutien adapté,
durable, stable, visible) restent néces-
saires, estime enfin le CGEDD. La
pérennisation du Fonds chaleur est un
élément important".

Développer des outils d'aide à la
décision

La mission préconise de développer des
outils d'aide à la décision pour les deux
filières (fiches techniques rassemblant
des retours d'expérience, les perfor-
mances de chauffage et de confort ther-
mique, les éléments de coût complet).
Elle souligne qu'un accompagnement
technique personnalisé permettrait
d'identifier les besoins mais également la
ressource, de dimensionner l'installation
et son couplage avec les autres équipe-
ments de production de chauffage et
d'eau chaude sanitaire.
Un des enjeux, selon le CGEDD, reste
d'optimiser l'intervention de plusieurs
corps de métiers pour assurer la cohéren-
ce de l'installation (niveau de performan-
ce, régulation assistée de plusieurs
sources d'énergie, garantie de bonne exé-
cution, service après-vente et contrats
d'entretien...).
La mission souligne le besoin de déve-
lopper une compétence de proximité en
matière d'ingénierie de projets (diagnos-
tics, calculs thermiques, personnalisation
des études, compétence des profession-
nels, service après- vente).
Pour le CGEDD, comme la demande des
particuliers en matière de production de
chaleur géothermique ou solaire ther-
mique demeure très éclatée sur le terri-
toire, le faible nombre de réalisations ne
peut pas avoir pour le moment d'effet
d'entraînement. La mission recommande
donc "de valoriser les démarches regrou-
pant des PME, entreprises artisanales et
bureaux d'études autour d'une approche
globale et multidisciplinaire de l'équipe-
ment thermique des logements et des
bâtiments, de tels îlots de compétence
constitueront des viviers capables de
répondre à la demande et d'attester les
résultats observés en matière de produc-
tion de chaleur lorsqu'il est fait appel à
une forme ou une autre d'énergie renou-
velable".
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Quelle place pour la micro-chaleur
dans le mix énergétique de 2030 ? 

L’EAU SOUTERRAINE
D’AMAZONIE
CARTOGRAPHIÉE DEPUIS
L’ESPACE

GRÂCE à des mesures par satellite, des
chercheurs de l’IRD ont réussi à dresser
des cartes de l’eau souterraine présente en
Amazonie. Ces données révèlent la réponse
de la nappe vis-à-vis de périodes de séche-
resse et permettent de mieux caractériser
son rôle sur le climat et l’écosystème ama-
zonien.
L’eau souterraine représente plus de 96 %
de l’eau douce présente sur Terre. Cepen-
dant, ces réservoirs présents sous nos pieds
demeurent très difficiles à étudier, et de
nouvelles stratégies de mesure sont néces-
saires. Une équipe de recherche de l’IRD
vient de mettre au point une méthode très
originale pour étudier ces nappes souter-
raines à partir de mesures altimétriques par
satellite. Cette technique était à l’origine
uniquement dédiée à l'étude des océans et
utilisée depuis seulement quelques années
pour l’observation des plans d’eau conti-
nentaux de surface. Après des années de
travaux pour calibrer et valider ces données
dans le bassin amazonien, les chercheurs
ont mesuré l’altitude et les variations de
niveau de plus de 500 rivières, lacs et zones
inondées. Leurs résultats sont publiés dans
la revue Geophysical Research Letters.
Grâce à ce réseau d’observation, le plus
dense jamais déployé à cette échelle, les
scientifiques ont pu dresser les premières
cartes de la nappe amazonienne. En saison
sèche, les réservoirs d’eau en surface sont
au même niveau que l’aquifère qui les ali-
mente : les mesures altimétriques sur les
eaux de surface permettent alors des obser-
vations directes de la hauteur d’eau souter-
raine. Les auteurs ont ainsi cartographié le
toit de la nappe en période d’étiage, c’est-
à-dire à son niveau le plus bas dans l’année,
de 2003 à 2008. Les cartes obtenues se sont
révélées cohérentes avec des mesures
directes de la profondeur d’eau effectuées
dans des puits.

L’effet de la sécheresse sur la
nappe amazonienne

Ces premières cartes offrent un suivi des
variations de la nappe sur ces cinq années.
À la suite de la sécheresse de 2005, les
scientifiques ont observé la baisse brutale
de son niveau d’étiage dans la majorité de
la zone d’étude. Puis ce niveau est progres-
sivement remonté du nord au sud, pour ne
retrouver sa valeur moyenne qu’entre 2007
et 2008. Ce résultat suggère un important
effet mémoire de la nappe, qui peut avoir à
son tour un fort impact sur le climat. De
fait, si un niveau d’eau anormalement bas
persiste, cela peut contribuer à diminuer
l’évapotranspiration, limiter le taux de
vapeur dans l’atmosphère et réduire à
terme les pluies.
Les cartes obtenues constituent une source
d’informations essentielles et inédites sur
la structure spatiale et temporelle de la
nappe amazonienne et une avancée majeu-
re pour l’hydrologie. Elles permettent de
mieux comprendre les processus hydrolo-
giques souterrains à grande échelle impli-
qués dans le cycle de l’eau, le cycle du car-
bone et le maintien de la biodiversité en
Amazonie. L'eau souterraine demeurait en
effet jusqu’alors une inconnue majeure
dans ces bilans.
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• Bejaïa
Bejaïa : Centre
Commercial
SABRACHOU,
Quartier Sghir
Bureau N°10
N° Tél : 
034-12-66-21
Email :
ljibejaia@yahoo.fr

• Tipasa
B.P. 66-A
42 000 Tipasa
Tél. : 
(024) 43.60.26

ANNONCES CLASSÉES

Le Forfait + 
*UNE PETITE ANNONCE DE 4 LIGNES DONT CHACUNE COMPRENDRAIT - 26 SIGNES (ESPACE COMPRIS)

à 200 DA 

© 1990-2017
Jeune-Indépendant. Tous

droits réservés. Reproduction
partielle ou totale, par

quelque procédé que ce soit,
interdite sans autorisation
expresse de la Direction.
Les documents remis,

envoyés ou électroniquement
transmis au journal ne sont
pas retournés et ne peuvent

faire l'objet d'aucune
réclamation, sauf accord

écrit préalable.
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J. A., ARCHITECTE 05 ans d’expérience
ETUDE et SUIVI, maitrise BIE
AUTOCADE  - ARCHICAD, cherche
emploi. Télé. : (0554) 38.01.70.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

JF. 25 ans sérieuse, titulaire
d’une licence en commerce
International cherche Emploi.
Tél : (0665) 53.77.86

J. H., ingénieur  d’état en
planification et statistique,
expérience dans la planification et
le suivi des projets, attestation de
maîtrise Ms Project, , SPSS et XL
stat, dégagé vis-à-vis du service
nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

EMPLOI DEMANDES

Loue local 40 M2,  
1er étage, rue Larbi 
Ben Midi Alger
Tel : 0771 13 66 82
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LES ALIMENTS

BONS POUR LA VUE

Ingrédient :

– 500 g de viande hachée
– 1 chou
– 200 g boulghour (peut être remplacer
par du riz)
– Pois chiches cuits préalablement
– Mente
– Ail
– Sel – Poivre noir
– Paprika
– Carvi
– Huile

Préparation :

– Pilez l’ail avec le sel le cumin et le
poivre noir; et mettez la viande hachée
et la menthe ciselée dans un récipient,
puis ajoutez le paprika
– Ajoutez l’ail, le boulghour et un œuf
– Faites cuir les feuilles de chou dans
l’eau bouillante salée, mettez les dans
une eau froide et égouttez les
– Séchez les feuilles de chou à l’aide
d’un papier absorbant, puis retirez la

partie dure et hachez la, puis ajoutez la
à la viande et mélangez
– Mettez une feuille de chou sur une
compresse étalée, placez une boule de
farce au centre de la feuille de chou,
puis faites une bourse avec la compres-
se et essorez
– Faites chauffer l’huile au-quelle vous
allez ajouter le reste d’ail écrasé, le
paprika et faites frire dans une petite
quantité d’eau . puis ajoutez les pois
chiches et les boulettes de chou et lais-
sez cuire

Choux farcis

Les poissons gras

Riches en Oméga 3, les poissons gras comme le thon, le
saumon, le hareng ou la sardine (à la vapeur ou grillés)
permettent de mieux entretenir les membranes des cel-
lules nerveuses, dont celles de la rétine, et donc de pré-
venir l'apparition de maladies oculaires liées à l'âge.

Clémentines, oranges et mandarines

Comme tous les agrumes, ces fruits que l'on trouve
presque toute l'année sont riches en vitamine C. Cet
antioxydant est très utile et connu pour protéger la cor-
née et le cristallin de l'œil, ainsi que pour aider à pré-
venir la cataracte (maladie qui apparaît avec l'âge et
provoque notamment des éblouissements la nuit).

Les carottes

À l'image de beaucoup d'autres fruits orange et jaunes,
la carotte est pleine de bêtacarotène, un antioxydant
précurseur de la vitamine A et de pigments protégeant
la rétine (notamment contre l'apparition de la catarac-
te). Attention aux carences qui peuvent provoquer une
baisse de l'acuité visuelle. 

Les épinards 

Grâce à leur riche composition en pigments, bêtacaro-
tène et vitamines, les épinards sont bénéfiques pour la
santé de l'œil. Ils préservent de la perte d’acuité
visuelle et des rayons UV. À mettre au cœur de ses
menus, seuls ou en accompagnement, en salade ou
cuits, plusieurs fois par semaine.

L'œuf

Grâce à ses nombreux antioxydants, dont la vitamine
A essentielle pour bien voir la nuit, cet aliment est
réputé pour ses vertus protectrices. Il préserve notam-
ment contre la dégénérescence maculaire liée à l'âge
(DMLA), une maladie de la rétine qui apparaît avec le
vieillissement.

Ingrédient :

– Farine : 300g
– Sucre: 2 c.à.s
– Huile: 1 verre de thé
– Lait tiède : 1 verre
– Levure boulangère: 1 c.à.s
– Sel : 1 c.à.c
– Yaourt naturel : 1 verre de thé
Farce :
– Fromage blanc
– Persille ciselé
– Olives verts coupés

Préparation :

1. Dans un récipient mettez l’huile et
le yaourt naturel et le sucre et battez
avec un fouet.
2. Ajoutez la levure boulangère et le
verre de lait tiède puis commencez a
incorporez la farine et et le sel , pétrir
jusqu’à l’obtention d’une pâte lisse,
ajoutez la farine si nécessaire
3. Couvrez et laissez reposer la pâte
dans un endroit sec

4. Mélangez les ingrédients de la
farce , aplatissez la pâte sur un plan
de travaille fariné. Coupez des ron-
delles à l’aide d’un emporte pièce,
mettez la farce au milieu, bien fermez
les bordures.
5. Badigeonnez avec un œuf et met-
tez au four sur un plateau huilé a
150°

Chaussons au fromage

QUEL
SPORT
POUR 

AFFINER LE
VENTRE ?

En théorie :
Les sports cardio sont la
règle pour parvenir à
perdre du ventre. Il faut

opter pour le vélo, le jog-
ging, le squash et la nata-
tion. "L'activité de cardio,
pratiquée au moins 3 fois
par semaine, doit être cou-
plée avec 10 minutes par
jour d'exercices de gaina-
ge et de renforcement
musculaire comme le
Pilates, ou tout simple-
ment, les traditionnels
"abdos" que l'on peut faire
chez soi, sur un tapis"
conseille la coach.

Les atouts 
de l’huile de coco
pour la peau

Très nourrissante, l’huile de coco aide
à lutter contre la déshydratation.
"C’est une huile assez douce aux ver-
tus réparatrices". Elle apaise, calme les
rougeurs, soulage les peaux échauffées
par le soleil. "On le sait un peu moins
mais son action apaisante est équiva-
lente à celle de l’aloé vera". Par
ailleurs, de par sa galénique, l’huile de
coco apporte également un côté sati-
né à la peau et la sublime, sans
oublier qu’elle va la parfumer subti-
lement de ce parfum paradisiaque. 
On s’en "badigeonne" donc à l’envie
sur l’ensemble du corps et même du
visage ! Les lèvres, le contour de
l’œil retrouveront un nouvel éclat.
Les laboratoires Aroma-Zone met-
tent quant à eaux en avant les pou-
voirs moussants de l’huile de coco.
"C’est pourquoi elle est très utilisée
en savonnerie." L’huile de coco pos-
sède des vertus assouplissantes qui
font qu’on lui prête aussi une action
anti-vergetures. 
Les Laboratoires Lavera nuancent
quelque peu ces propriétés : "Les
huiles sont en général bonnes pour
atténuer les vergetures, car elles per-
mettent de maintenir la souplesse de
la peau. Ce n’est pas une particulari-
té spécifique à l’huile de noix de
coco."

LES SYMPTôMES
DE LA PELADE
La pelade se manifeste par la perte
massive des cheveux, sous forme de
touffes, mais aussi des poils (cils,
barbe, etc.) et dans des cas extrême-
ment rares par une fragilisation des
ongles qui deviennent rugueux.
"Cette maladie auto-immune atteint
l'ensemble des phanères", résume le
Dr Passeron. Les personnes tou-
chées présentent une plaque sans
cheveux, le plus souvent de forme
ronde ou ovale. En revanche, le cuir
chevelu n'est pas atteint et ne pré-
sente aucune cicatrice.

Les différents niveaux de
sévérité de la pelade

On distingue plusieurs niveaux de
sévérité de la pelade, selon l'impor-
tance de son atteinte et la fréquence
des épisodes :
- La pelade localisée est la plus
commune. Elle affecte seulement
les cheveux et peut se manifester
par :
une plaque unique (sa guérison est
spontanée dans 60 à 70 % des cas et
ne requiert pas nécessairement de
traitement)
des plaques multiples (le handicap
esthétique est tel qu'un traitement
est généralement proposé)
- La pelade massive survient en
quelques jours et entraîne une perte
de plus de la moitié des cheveux. Là
encore, une prise en charge est
nécessaire.
- La pelade sévère totale provoque
une perte de tous les cheveux.
- La pelade universelle : très rare,
elle affecte tous les poils.

Le traitement local de la
pelade

La prise en charge des formes loca-
lisées de la pelade repose sur l'appli-
cation de dermocorticoïdes locaux,
en crème ou en gel. Ces produits ne
s'accompagnent d'aucun effet secon-
daire et ne présentent aucune
contre-indication. "Attention toute-
fois chez les hommes touchés à la
barbe, chez qui ils peuvent entraîner
une atrophie cutanée", prévient le
Dr Passeron. Pour les zones où la
peau est plus fine ou réactive, le der-
matologue propose du tacrolimus,
un immunosuppresseur prescrit hors
AMM, à l'efficacité similaire.
En cas d'échec, il peut procéder à
l'injection intra-lésionnelle de corti-
sone ou prescrire des séances de
PUVAthérapie (irradiation par des
rayons UV), très localisées, sur une
période limitée.
Le recours à la pigmentation,
notamment au niveau des sourcils,
peut répondre à des préoccupations
d'ordre esthétique, tout comme les
extensions ou rajouts de cheveux.
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8

HORIZONTALEMENT 
1. Primitives  - 2. Culture musicale  - Délicate - 3. Retirés
- Protection rapprochée  - 4. Musqué au Groenland - Eten-
due du désert - 5. Il a son jour - Sommet -  6. Se régale
(Se) - 7. Galère domestique - Petit groupe de personnes  -
8. Empereur romain  - Sous le texte - 9. Docile - Habitant
du coin - 10. Pays d'Afrique de l'Ouest - Il est imprévisible
- 11. Emballage alimentaire - Ville française - 12. Petit
conflit - 13. Catégorie - Les siennes.
VERTICALEMENT
1. Convaincants - Fresques contemporaines - 2. Il est sou-
vent laveur - Ferme dans ses projets - 3. Fer - Déraisonner
- 4. Consomme - Moi pour Freud - Soldat américain - 5.
Résineux - Ecran - Sortie du bain - 6.  Période - Supérieu-
re au couvent - Après le choc - 7.  Diminué - Et quoi ?  -
8. Bénéficiaire du choix - Grand bruit - 9. Céréale - Satis-
faites.

HORIZONTALEMENT

BAUDROIES
AGNEAU - MU
FISC - RIME
OR - HISSE -
U - VIL - ONU
EMIR - BLET
RECUREE - I
- CEREBRAL
SEVERE - CE
ANES - TAC

MER - RENOM
B - SOI - ARA
ABASOURDI
VERTICALEMENT 

BAFOUER -
SAMBA
AGIR - MECENE -
B
UNS - VICEVER-
SA

DECHIRURES -
OS
RA - IL - RER -
RIO 
OURS - BEBETE 
- U
I - ISOLER -
ANAR
EMMENE -
ACCORD
SUE - UTILE -MAI

SOLUTION N° 1422

Mots croisés 9/13 n° 1423

Mots croisés 9/9 n° 1423

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

5 3 6

3 5 7

7 2 8

9 9

1 8 6 4

3 4 1

8 7 5 9

2 8 5

1 9

8 6 9 4 7 1 2 3 5

4 7 2 5 3 9 8 6 1

1 3 5 2 8 6 4 9 7

7 1 8 3 6 4 9 5 2

5 2 6 9 1 7 3 8 4

9 4 3 8 5 2 1 7 6

6 9 1 7 2 8 5 4 3

2 5 4 6 9 3 7 1 8

3 8 7 1 4 5 6 2 9

HORIZONTALEMENT 
1. Qui convient  - 2. Basses températures  - Bouquiné - 3. Autoritaire - Rapport
de cercle  - 4. Titre d'honneur - 5. Etendue d'eau - Poisson -  6. Habitua à la mer
- 7. Elle sépare les tifs - Marcherai  - 8. Adresse - Pige -Largeur de tissu - 9. Pos-
sessif  - Liquidées.
VERTICALEMENT
1. Feras souffrir de la faim  - 2. Plante des lieux humides - Bel emplumé - 3. Cari-
cature - 4. Fait des vers - Réfléchi -  5. Port de Russie - L'or au labo - 6. En bas de
pli - Dernier effort  - 7. Se noyer - 8. Rivière d'Asie  - Relative à un orifice  - 9.
Blousé  - Consolides.

SOLUTION 
N° 1422

20

SODUKU 152
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Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1423

Formidable

Rat palmiste

Privatif

Face de dé

Monnaie de Suède

Transport

Coup

Moqueries

Convaincues

Ratite

Timorés

Criblera

Nivelé

Ricanements

Cale

Pouffé

Déliés

Tellement

Edifié

Situé

Crâne

Aventure

Balle de service

Alternative

Risqueront

Guide de mine

Possessif

Type

Laminer

Vibration

Tournés vers l'ex-
térieur

Peau-Rouge

Dupé

Roi de Juda

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1422

ABROGEES
COITE - PT
HURE - AIR
ACE - AUNE

RH - ANSES
NERVIS - S
ERIE  - IF -
MADRE - IO

E - ETRIER
NO - IRONE
TUA - ENTE
- TIC - SES

VerticalementHorizontalement

ACHARNEMENT -
BOUCHERA - OUT
RIRE - RIDE - AI
OTE - AVERTI  - C

GE -  ANI -  ERRE -
E - AUSSI - IONS
EPINE - FIENTE
STRESS - OREES

Cancer

Grecque

Godailla

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

HORIZONTALEMENT

COMBATTRE

EPOUMONER 

NIL - BUTER

TUSSOR  - RE

IM - ENNA - R

E - PV - EST -

MURENE - RA

ETE - ESSAI

SETIF - ACE

VERTICALEMENT

CENTIEMES

OPIUM - UTE

MOLS - PRET

BU - SEVE - I

AMBON  - NEF

TOURNEES - 

TNT - AS - SA

REER - TRAC

ERRER - AIE
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DÉTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HORIZONTALEMENT 
1. Vigilante - 2. Pour rien - 3. Cape - Danseuses - 4. Inter-
loque - Et approuvée - 5. Perçus - 6. Possessif - Quelques
planches - 7. Solution - Pays de Gandhi - 8. Arrives - Hors
de portée - 9. Esperluette - Représentations symboliques -
10. Ouvrier  - Peau de vache - 11. Fixer solidement - 12.
Engin spatial - 13. Proposition - Lentillon.

VERTICALEMENT
1. Violemment - 2. Adverbe excessif - Imprime  - Signe de
soulagement - 3. Rouée de coups  - Sous-sol  - 4. Taille -
Démarres - 5. Comme un ver  - Ecole de cadres - Compo-
sition - 6. La détente y est indispensable - Il suit la levée  -
Mal - 7.  Née dans une botte - Crie comme un chevreuil -
8. Nippés - Moitié - 9. Elle porte le gigot - Forces.

HORIZONTALEMENT

GRANDPAPA
RECUEILLI
ACTIF - LIE
THERAPIE -
TE - EVIERS
EST - OSE - O 
S - SORT - MU
- CIVIERES
GUGUSSES - 

AVALE - SUE
GENE - AIRS
NEE - ONDES
ESSOREUSE
VERTICALEMENT 

GRATTES -
GAGNE
RECHES -
CUVEES
ACTE - TSI-

GANES
NUIRE - OVULE -
O
DEFAVORISE -
OR
PI - PISTES - ANE
ALLIEE - RESIDU
PLIER -
MESURES
AIE - SOUS -
ESSE

SOLUTION N° 1011

Mots croisés 9/13 n° 1012

Mots croisés 9/9 n° 1012

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

9 2 4 1

8

1 7 6 9 8

5 2 8 4 1

6 8 2 9 3 5

7

9 1

7 1 5 6

8 7 5 2 1

6 7 8 9 5 2 4 1 3

5 1 3 4 6 7 2 9 8

9 4 2 1 3 8 7 5 6

7 5 9 2 1 6 3 8 4

3 8 4 7 9 5 6 2 1

2 6 1 8 4 3 5 7 9

1 2 7 3 8 4 9 6 5

4 9 6 5 2 1 8 3 7

8 3 5 6 7 9 1 4 2

HORIZONTALEMENT 
1. Es suspendu - 2. Reste de moisson  - Cobalt - 3. Mot de môme - Oiseau des
bois - 4. Ecrivain algérien - En abondance  - 5. Mesure agraire - Monceau -  6.
Inonde  - Enjouée - 7. Petit tour - Loua  un bateau - 8. Mise en fosse - 9. Epar-
pillées  - Ancien.
VERTICALEMENT
1. Elles sont en instance - 2. Etançon  - Agrémente - 3. Venu au monde - Couleur
de robe de cheval - Symbole chimique - 4. Hibou - Abjure  - 5. Esclave à Sparte
-  Cri d'arène  - 6. Possessif - Il sonne la mort - 7. Paginais - 8. Enlevais l'eau de
la barque  - 9. Petite pièce - Récipients.

SOLUTION 
N° 1011
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SODUKU 141
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Pour jouer 

au Soduku
- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1012

Justifiant

C'est-à-dire

Escarpé

Réfléchi

Infini

Implante

Poisson

Vitalité

Chef

Chérit

Branché

Poissons

Non à Kiev

Récréation

Noua

Muni de crocs

Hisse

Retireras

Singulier

Eau russe

Muse

Vache  légendaire

Jubilation

Usera

Bramerai

Iota

Prérogative

Eau d'Italie

Versement 

Digue

Monarques

Règle

Auxiliaire conjugué

Soufflas

Cupidon

Terre et mère

Jaillis

SOLUTION MOTS FLECHES N° 1011

- LIMOGER
HALA - AMI
UNITE - IS
RI - ENTRE

LEVE - USE
URE - PA - S
BERCAIT - 
ESSAI - AC

R - EVENTE
LORI - IOS
UT - TALUS
SALER - SE

VerticalementHorizontalement

- HURLUBERLUS
LANIERES - OTA
ILI - VERSER - L
MATEE - CAVITE  - 

O - EN - PAIE - AR
GA - TUAI - NIL -
EMIRS - TATOUS
RISEES - CESSE

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è

è

è

è

è

è

è

è

è
è

è
è

è

è

è è

è

è

è

è

è

è

è

HORIZONTALEMENT

ASSIDUITE

PIEDESTAL

P - LYCEE - F

REFLUE - RE

ET  - LE - DA

TAPI - POTE

E - EQUIPER

EPOUSEE - I

SONE - DEME

VERTICALEMENT

APPRETEES

SI - ETA - PO

SELF - PEON

IDYLLIQUE

DECUE - US -

USEE - PIED

ITE - DOPEE

TA - RATE - M

ELFE - ERIE
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22.30 : Les experts

SÉRIE POLICIÈRE - Etats-Unis - 16 saisons / 341 épisodes
Une jeune championne de tennis est trouvée assassinée peu après avoir remporté un
match important. Bouleversés, son père et son mari prétendent que tout le monde

l'adorait. Les premiers indices révèlent que la victime s'est battue avec son agresseur.
Par ailleurs, David Hodges rencontre des problèmes avec les services de

l'immigration à cause de sa relation avec une jeune et impétueuse Italienne.

20.00 : Fort Boyard

SÉRIE POLICIÈRE - Etats-Unis (2014) - 3 saisons / 61 épisodes
A peine rentrés de vacances, Pride et son équipe doivent enquêter sur un sniper qui ter-
rorise la ville. En quelques jours, il a tué un banquier d'affaires et le propriétaire d'un
bar. Sebastian trouve rapidement l'endroit d'où a tiré le sniper. Pride doit en outre com-
poser avec le départ inattendu de Meredith Brody, compromise à cause de sa liaison

avec un espion. L'agente du FBI Tammy Gregorio est envoyée en renfort.

20.00 : Marauders

20.00 : Le sang de la vigne

SÉRIE POLICIÈRE - France (2011) - 6 saisons / 12 épisodes
La veuve Angèle Marcarol, viticultrice à Bandol, dans le Var, est sur le point de

donner son domaine « La Treille lavande » à la congrégation monastique du Saint-
Sauveur. Une décision que conteste Jérémie Casenove, riche investisseur, qui

sollicite les services de Benjamin Lebel pour tenter d'intervenir auprès d'Angèle.
Jérémie souhaite en effet que cette dernière lui vende cette propriété, qu'il a promise
à sa future épouse. Benjamin commence son enquête et découvre, stupéfait, que la
congrégation du Saint-Sauveur n'a nullement l'intention d'accepter le don d'Angèle.

20.00 : Les pouvoirs
extraordinaires du

corps humain

20.00 : NCIS : Nouvelle-
Orléans

TÉLÉFILM D'ACTION - Etats-Unis - Canada (2016)
A Cincinnati, une bande de braqueurs bien organisés attaque la succursale d'une
banque appartenant à l'homme d'affaires Jeffrey Hubert. A l'aide de moyens ultra-
sophistiqués, ils parviennent à s'emparer de trois millions de dollars. L'enquête est
confiée à l'agent du FBI Jonathan Montgomery et à son équipe. Sur les lieux, il
découvre que l'inspecteur Mins, de la brigade criminelle, à subtiliser une pièce à

conviction.

MAGAZINE DE LA SANTÉ - 14 épisodes
Pour ce nouveau numéro, Adriana et Michel se livrent à une expérience inédite : vivre

comme les hommes préhistoriques. L'immersion se déroule en Dordogne, où furent exhu-
més les premiers squelettes de Cro-Magnon. Les animateurs tentent de découvrir com-

ment notre corps et notre cerveau ont évolué depuis les premiers humains. 

DIVERTISSEMENT - 27 saisons / 98 épisodes
Michaël Jeremiasz, athlète handisport, Sylvie Tellier, présidente du comité Miss France, l'ac-

teur Frédéric Chau et les animateurs Frédéric Lopez et Bruno Guillon, la journaliste Erika

Moulet jouent pour Comme les Autres. Fondée en 2011, l'association, dont l'ambassadeur est

Michaël Jeremiasz, a pour objectif d'aider les personnes handicapées à la suite d'un accident

de la vie dans leur reconstruction. 
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Maximales Minimales

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

03:17        12:35      16:26        19:55      21:37

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

03:52        12:44      16:25        19:52      21:23

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

03:47        13:00      16:50        20:19      21:59

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

03:53        13:05      16:55        20:23      22:03

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

03:57        13:08      16:57         20:26      22:05

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

03:24        12:39      16:29        19:59      21:39

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

03:36        12:53      16:45        20:14      21:55

Alger                29°                     22°

Oran                 32°                     20°

Constantine   37°                     21°

Ouargla           42°                     23°

SELON LE BILAN
DE LA DGF
Plus de 1000 ha
ravagés par les feux
de forêts depuis
début juin

LES FEUX de forêts ont ravagé
1079 hectares depuis le 1er juin
jusqu’au 5 juillet 2017, selon le
bilan de la Direction générale des
forêts (DGF). Dans un
communiqué, la DGF a fait état de
231 foyers ayant parcouru une
superficie totale de 1079 ha durant
la période considérée. Les feux se
sont étendu à 426 ha de maquis,
394 ha de broussailles et 259 ha de
forêts, soit une moyenne de 6
foyers par jour et une superficie de
5 ha par foyer. Sur la même
période de l’année 2016, il avait
été enregistré 155 foyers ayant
parcouru une superficie totale de
2244 ha dont 676 ha en forêts. Sur
la semaine allant du 29 juin au 5
juillet 2017, 125 foyers ont été
enregistrés ayant parcouru une
superficie totale de 653 ha, soit
344 ha de maquis, 177 ha de
broussailles et 132 ha de forêts,
soit une moyenne de 18 foyers par
jour et une superficie de 5 ha par
foyer. 
Le classement des 10 wilayas les
plus touchées par les feux se
présente comme suit : Sétif (324
ha, 3 foyers), Bejaia (144 ha, 8
foyers), Skikda (99 ha, 13 foyers),
Médéa (71 ha, 8 foyers), Tizi-
Ouzou (55 ha, 25 foyers),
Mostaganem (53 ha, 15 foyers),
Ain Defla (43 ha, 11 foyers),
Batna (40 ha, 4 foyers), Sidi Bel
Abbes (32 ha, 10 foyers), Mila
(30 ha). R. N.

SUITE À LA
CANICULE DU
WEEKEND 
Hausse des
températures,
nombreux incendies
à Médéa 
LA HAUSSE des températures
enregistrée au cours des dernières
48 h a été à l’origine de nombreux
incendies, ravageant des
superficies forestières et de récolte
et causant de nombreux dégâts
matériels. Atteignant des pics
supérieurs à 40° C dans la région,
la hausse des températures a causé
plusieurs départs de feu, détruisant
250 arbres fruitiers, 250 oliviers,
543 amandiers, 30 abricotiers, 10
figuiers et une superficie forestière
de 6 ares de pin dans la zone de
Tablat. En outre, une remorque
chargée de bottes de foin a été la
proie des flammes à hauteur du
rond-point sur la RN1 dans la
commune de Derrag, à 100 km au
sud-ouest du chef-lieu de wilaya.
Un compacteur a également pris
feu dans un chantier de travaux
routiers à Ksar El Boukhari.
L’engin a été entièrement calciné.
Un incendie s’est aussi déclaré
dans un appartement au 1er étage
d’une cité à Djouab, détruisant des
meubles et des appareils électro-
ménagers. N. B.

LA DIRECTION du commerce de la wilaya
d’Alger a annoncé 345 cas d’intoxication ali-
mentaires dans la capitale. «Il s’agit beaucoup
plus d’intoxication collectives», a indiqué le
représentant de la Direction du commerce de
la wilaya El Ayachi Dehar, en précisant que le
rapport parvenu à ses services a permis
d’identifier les responsabilités et que sa Direc-
tion a pris les mesures nécessaires pour rédi-
ger des procès-verbaux officiels. Le même
responsable a précisé que la plupart de ces cas
d’intoxication alimentaire enregistrés, depuis
le 1er janvier au 30 juin de l’année, ont eu lieu
au niveau des restaurants, de résidences uni-
versitaires et de fast-food. 
Il a fait savoir, dans ce sens. Le plus grand pic
des intoxications alimentaires été enregistré
durant le mois d’avril dernier avec 234 cas au

niveau des résidences universitaires et 48 cas
d’intoxications collectives au niveau de fast-
food à Ouled Fayet. Les produits alimentaires
avariés sont à l’origine de ces intoxications
alimentaires, indique le rapport de la direction
de la santé de la wilaya d’Alger. Le document
cite notamment les dérivés du lait (Yaourt,
fromage et autres), les viandes, le cacher et le
poulet, ainsi que la pâtisserie, les gâteaux et
les œufs exposés directement au soleil. Le
représentant de la direction du commerce a
indiqué que la plus grande appréhension est
l’intoxication alimentaire lors des fêtes de
mariage et autres cérémonies, organisées à
domicile ou dans des salles de fêtes privés
durant la période estivale.
Il a mis en garde les organisateurs de ces fêtes
contre les conséquences du non-respect des

normes d’hygiène dans les cuisines et la mal
conservation des viandes rouges et blanches.
Le responsable a reconnu que ses services «ne
sont pas en mesure de contrôler les salles des
fêtes car il s’agit d’espaces familiaux pri-
vées». Les agents de contrôle relevant de la
direction intensifient tout au long de l’été les
contrôles des différents commerces et espaces
de vente d’aliments et de glaces pour veiller
au respect des normes d’hygiène afin d’éviter
les intoxications et de préserver la santé
publique. «Malgré l’existence de 13 inspec-
tions relevant de la direction du commerce au
niveau de chaque circonscription administrati-
ve, les citoyens n’ont pas encore la culture du
signalement des manquements aux normes de
d’hygiène alimentaire», a-t-il noté.

F. N.

LES SALLES DE FÊTES ET LES RÉSIDENCES UNIVERSITAIRES
LES PLUS CONCERNÉES 

Plus de 340 cas d’intoxication
alimentaire à Alger

C limatiseurs et ventilateurs
sont poussés à fond pour
pouvoir ainsi faire sa

siest. L’activité à cette heure de la
journée baisse sensiblement et
l’on ne voit plus dans les artères
désertées que quelques rares
retardataires qui se dépêchent de
rejoindre leur domicile. 
Les seuls magasins ouverts sont
ceux de l’électroménager où on
se presse d’acquérir qui un venti-
lateur, qui un climatiseur ou
encore un réfrigérateur pour pro-
fiter de ce confort devenu néces-
saire. La vie à Annaba en cette
période est «délocalisée «; elle se
situe plutôt du côté des plages où
on enregistre une affluence
record. 
En effet, c’est le rush : à perte de
vue sur la plage Rizzi Amor (Ex -
Chapuis) en plein centre-ville, ce
sont des centaines de familles qui
se sont installées et ne sont pas

près de quitter les lieux jusqu’au
soir au vu de la chaleur insuppor-
table. Des parasols multicolores à
perte de vue et de petites tentes
occupent presque tous les
espaces, ne concédant que de
petits passages pour accéder à la
mer. Chaises pliantes, petites
tables, bouées et autres bateaux
gonflables sont à quelques mètres
de l’eau, on fait un petit plon-
geon, on profite de cette eau
rafraîchissante et on vient s’ins-
taller sous le soleil pour encore
refaire la même chose quelques
minutes plus tard. 
Des centaines de baigneurs
s’adonnent à des jeux nautiques,
courses de natation, apnées ou jeu
de ballon, des cris, des rires des
batailles avec de l’eau, bref, une
ambiance toute particulière. Les
maîtres-nageurs de la Protection
civile veillent, postés à des
endroits stratégiques; ils ont l’œil

sur tout et se tiennent prêts à
intervenir. 
Derrière, un poste d’observation
avec une vigie domine toute la
plage, un agent de la Protection
civile surveille la baignade et
alerte au moindre incident ses
collègues à terre. La police des
plages est omniprésente, des
agents en tenue spéciale recon-
naissables à leurs polos frappés
du sigle de la DGSN font des
rondes et sillonnent tout le péri-
mètre pour sécuriser les estivants
et intervenir en cas de problème.
Ain Achir, l’une des plages la
plus prisée de La Coquette est
noire de monde, il n’y a pas un
seul petit espace de libre et on a
l’impression d’être à l’étroit à
ciel ouvert. 
Sur plus de 2 kilomètres de plage,
de sable fin et de rochers, on ne
voit pratiquement que des para-
sols et des tentes. Certains esti-

vants arrivés un peu tard on dû
s’installer dans la forêt située à
quelques dizaines de mètres de
l’eau. Là, à l’ombre des arbres et
au milieu de la végétation on
monte sa tente avant de dévaler la
petite pente et piquer un plon-
geon dans cette eau de mer si
accueillante et si rafraîchissante.
Les cafés et les petits fast-foods
établis un peu plus haut sont très
fréquentés et parfois les serveurs
se trouvent débordés par les com-
mandes qu’ils essayent tant bien
que mal de satisfaire. 
A la Caroube, à Belvédère, à
Toche ou Seraidi, dans toutes ces
plages, c’est pratiquement la
même chose, il faut dire que la
chaleur a poussé les gens à aller
chercher un peu de fraîcheur là où
elle se trouve, c’est-à-dire du côté
de la mer et la mer à Annaba, elle
est pour tous. 

Nabil Chaoui

CANICULE À ANNABA

LA COQUETTE FAIT DÉJÀ
LE PLEIN D’ESTIVANTS

Annaba subit une forte la
canicule depuis une

semaine, poussant ses
habitants à se réfugier
dans les endroits frais

quand la climatisation vient
à manquer ou ne suffit pas

rafraîchir. Cette chaleur
soudaine a fait que la ville

se vide vers 11 h 30
chacun essayant de rentrer

le plus tôt possible pour
échapper à cette

température (entre 39 et
43° par endroits, voire

plus) étouffante qui
paralyse presque tout. 


